
'133

LE LIVRE D'ESTHER
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to Le nom, le sujet et la divi.qion du liv1'e. - Comme pour les livres de
Ruth et de Judith, le nom est celui de l'héroïne elle-même. Les Juifs disent:
Meyillat 'Es.ter, le rouleau d'Esther 1, ou simplement' Es.ter '.

Grand drame qui se passe en Perse, surtout dans la ville de Suse, ~GJb le
règne d'Assuérus, Les mystérieux desseins de la Providence confèrent le titre
de reine à la pieuse Juive Esther, élevée par son proche parent, Mardochée.
Celui-ci s'attire la haine d'Aman, le premier ministre, qui, pour se venger,
obtient du roi un édit de mort contre tous les Israélites domiciliés dans l'empire
pèrse. Mais Esther est assez puissante pour faire révoquer ce décret terrible:
Aman, ses fils, et tous les ennemis des Juifs, sont mis à mort; Mardochée
devient premier ministre, et le peuple de Dieu, merveilleusement sauvé, célèbre
ses actions de grâces.

Trois parties principales: 1° les Juifs dans un péril extrême, l, 1-v, 14;
2° les Juifs sauvés par Esther et Mardochée, VI, 1-x, 3; 3° appendices deutéro-
canoniques, qui complètent les deux premières parties, x, 4-XVI, 243.

2° La date des faits, l'auteur. la date de ln -:ompos'ition. - Pour préci!;er
exactement la date des faits racuntes dans le livre d'Esther, il suffit de savoir
quel est ce roi de Perse, Assuérus, sous le règne duquel tout s'est passé. Pen-
dant longtemps, les meilleurs exégètes ont été en désaccord sur ce point im-
porlant; mais, " un des premiers résultats de la lecture des inscriptio~s perses
fut l'identification d'Assuérus à Xercès...; cette conquête de la science ne rait
plus l'ombre d'un doute 4». Assuérus est donc" Xercès 1er, fils de Darius lor, fils
d'Hystaspe. La forme hébraïque 'A~aSvéro' correspond à la forme perse 'Kcha-
yarcha, en la faisant précéder de l'aleph prosthétique. Ce qui est dit de l'étendue
de l'empire perse l l, 1, et x, 1), des usage"s de la cour et de l'humeur capri-
cieuse d'Assuérus convient parfaitement à Xercès. Les auteurs grecs et latins,
en citant d'autres traits de son caraclère, nous le présentent sous le même jour
que l'écrivain hébreu: sensuel, vindicatif, cruel, extravagant. Le Lydien Pythius
lui donne de grosses sommes pour la guerre contre la Grèce, traite très bien
son armée, et lui demande seulement de garder l'alné de ses cinq fils, qui ser.
vaient dans ses troupes: Xercès fait aussitôt couper le jeune homme en mor-

t Voyez le 8° de oette Introduction, p. 48'. 4 Oppert,!. c., p. 1. Tout le Icng du livre, les
2 Parfois auBBI, M'gtUat tout court, le rou- LXX emploient le nom d'Artaxereès, que DOns

leau par exoellenoe. trouverons, dans notre verslcD latine, aux ap-
a Voyez les subdivisions dans le commentaire, pendlces deutérocanonlques (cf. XI, 2 et ss.);

et dans notre BtbUa sacra, p. '93-5OL mals U est Identique à oelul de Xercès.
ÇOMME~T, - lIJ,' iJ
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ceaux et passer ses soldats au milleude ses débris sanglants (Hérod., VII, 37-39;
Sénèque, de Ira, VII, 1.7). Parce qu'une tempête a emporté le pont de bateaux
construit sur l'Hellespont pour le passage de ses bataillons, ce même roi con-
damne à mort.le constructeur, et ordonne de fouetter la mer et de la charger
de chaines (Hérod., VII, 31). A la bataille des Thermopyles', il fait placer au pre-
mier rang, si on en croit Diodore de Sicile, les soldats mèdes, afin de les faire
tous tuer. Après son échec en Grèce, il oublie ses désastres en se plongeant
dans toutes sortes de débauches (Hérod., IX, 1.08 et ss.). Tel était Xercès, tel
était Assqérus t. » Or Xercès 1er régna de 485 à 464 avant J .-C. ; en outre, comme
le livre d'Esther s'ouvre à la troisième année d'~ssuérus pour s'achever à
la treizième~, la date des événements est ainsi limitée aux années 482-472
avant J.-C. -

Au sujet de l'auteur, il existe différentes hypothèses, mais pas de tradition
proprement dite qui s'impose. Saint Augustin et d'autres attribuent la compo-
sition du livre à Esdras; le Talmud, aux « hommes de la Grande Synagôgue » ;
Clément d'Alexandrie et divers auteurs après lui, à Mardochée en personne.
Sans être certaine, cette dernière conjecture est la plus plausible des trois; du
moins, elle ne présente rien d'impossible 3. Si quelques traits de la fin parais-
sent un peu plus récents, notammentClx, 22-x, 1, rien n'empêche qu'ils n'aient
été ajoutés par une autre main. .

Le ,lieu et l'époque de la composition sont plus faciles à fixer avec certitude.' ,,"
L'auteur cite des documents qu'il n'a pu consulter que dans les archives per-
sanes 4; il est vraisemblable qu'il aura écrit à Suse même. Un nombre considé-
rable de détails ne peuvent guère provenir que d'un témoin oculaire 5; en tou,t
cas, la fraicheur et la précision du récit font penser à un contemporain d'Esther.
Le style indique à peu près la même époque que celle des Paralipomènes, d'Es-
dras et de Néhémie.

3° But et caractère du .livre d'Esther. - Le but ~'est pas seulement, comme
l'affirment quelques auteurs contemporains, de raconter l'origine de la fête de
Purim ou des Sorts, instituée en souvenir de la délivrance des Juifs 6. Il est, ,

au fond, le même qu'au livre de Judith 7, et consiste à donner une nouvelle preuve
éclatante du soin avec lequel Jéhovah veillait sur son peuple, pour écarter de
lui tout péril, et le préserver en vue du Messie promis. Voyez x, 12-13; xi,
9 et ss.; XIII, 15 et ss.; XIV, 5 et SB.

Les Juifs ont attaché de tout temps « une importance particulière à cet opus-
cule, le seul ouvrage complet, a",ec le Pentateuque, qui se lise obligatoirement
au temple; le seul qui, avec le Pentateuque, ait conservé sa forme antique de
rouleau 8 ». Aussi le Talmud contient-il cette assertion: « Les Prophètes et les

- llagiographes pourront être anéantis; mais le Pentateuqùe ne périra point;
pdreillement, le volume d'Esther est impérissable 9. » Il respire un ardent et
courageux patriotisme.

La t'orme est claire et simple, pittoresque et vivante; les tableaux drama-
tiques se présentent presque à toutes les pages; les portraits des quatre prin-
cipaux personnages (Esther, Mardochée, Assuérus, Aman) sont d'une vérité

t Man. bibi., t.1I, n. 662,1°. 4 Cf. IX, 82: K, 2; xm, 1-7; XVI, !-2'.
2 Cf. l, 8;m, 7; x, !et ss. a Cf. l, 6;.vm, 10, !4-!6,etc.
3 Les passages IX, 20 et 82, tels qu'on les lit 6 Cf. IX, 20-82; XVI, 22-24-

dans la Vulgato, semblent attribuer la compost- 7 Voyez la page 880.
tlon du livre entier à Mardochée; mals, d'après s Lazare Wogue, Htstotre de la Bible et de
l'hébreu, Ils peuvent bIen ne d~igner que la l'exégèse biblique jusqu'à n~e jours; Paris, 1881.
lettre du premier ministre a~x gouverneurs des p. 70- 71.
provinces ,et les annales dos rois perses et mèdes. 9 Tra4té MegUloth, 1. 7.
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saisissante. Les mots d'origine persane sont relativement fréquents; de même
les expressions hébraïques de date plusréc~nte et les aramaïsmes : ce qui s'ex-
plique par le lieu et l'époqué de la composition.

40 Le caractère historique et la canonicité du livre. - On s'est plu, de
nos jours, à attaquer la véracité de certains détails, que l'on a affecté de re-
garder comme ,invraisemblables.. Ces détails, relatifs surtout au roi Assuérus, ,
s'expliquent sans peine par ce que l'histoire l)OUS révèle des. mœurs et de la
nature de ce prince despotique 1. Bien plus; des traits nombreux du livre sont,
en parfaite conformité avec les usages persans, tels qu'ils nous sont connus par
les auteurs classiques 2. La fête des Sorts, cél~brée de tout temps dans Israël
depuis le règne de Xercès 1er 3, atteste la croyance de la nation théocratique à
la vérité des faits sur lesquels cette solennité était fondée.

Sous le rapport de la canonicité, il faut distinguer deux parties dal1s le livre
d'Esther: les deux premiers tiers, 1, 1- X, 3., existent seuls dans la Bible hé-
braïque; le reste, x, 4,-XVI, 24, en est absent. La première partie est donc pro-
tocacanique, comme l'on dit ;la seconde, deutérocanonique 4, c'est-à-dire égale
à l'autre au point de vue de l'inspiration, mais reçue plus tard dans le canon
sacré. Cette seconde partie se composé de sept fragmgnts distincts, qui sont
entremêlés au récit dans la traduction des Septanté, mais que saint Jérôme ~
groupés ensemble dans la Vulgate, et placés à la fin du livre: 10 prologue, qui
contient le songe dl) Mardochée (Vulg., XI, 2-XIl, 6; dans les LXX, avant 1, 1);
20 l'édit d'Assuérus contre les Juifs (Vulg., XIII, {-7; LXX, à la suite de III, 13);
3~ le message pressant de Mardochée à Esther pour l'inviter à se présenter
~evant Assuérus (Vulg., xv, 1-3; LXX, après IV, 8); 40 les prières de Mar-
dochée et d'Esther (Vulg., XIII, 8-XIV, 19; LXX, après Iv,17); 00 la description
de la vIsite d'Esther au roi (Vulg., xv, 4-19; LXX, àla suite de v, 1-2) ; 60 le
décret d'Assuérus en faveur des Juifs (V)1lg., XVI, {-24; LXX, après VIII, 13);
70 épilogue, qui donne l'interprétation du songe de Mardochée (Vulg., x, 4-XI, 1;

LXX, après x, 3).
Il èst certain que ces fragments firent primitivement partie du texte du livre.

II existe plusieurs anciens midra~im (commentaires) juifs qui les contiennent;
l'histoI:ien Josèphe les a connus5; la paraphrase chaldaïque les renferme, aussi
bien que les Septante; les traducteurs alexandrins, dansîes dernières ligne$ du
livre (Vulg., XI, 16), affirment clairement qu'ils les ont reçus de .Jérusalem en-
viron deux siècles avant l'ère chrétienne: que faut-il de plus, en fait de témoi-
gnages, pour une démonstration solide? Les preuves intrinsèques viennent aussi
corroborer l'argument extrinsèque et a,tte,ter que, Bans ces passages, le livre
d'Esther serait mutilé, incomplet. On a remarqué depùis longtemps que la
partie protocanonique ne contient pas une seule fois le nom de Dieu, qu'il n'y
est question ni du choix spécial que le Seigneur avait fait des Juifs pour qu'ils
fussent sa nation sainte, ni de leur histoire antérieure, tandis que ces détails,
qui caractérisent si bien tous les écrits inspirés, abondent dans les fragments
deutérocanoniques. Qu'on r.emette ces derniers à leur place, ce fait bizarre et
anormal disparaU; ils complètent admirablement le livre, et lui. donnent sa
vraie couleur théocratique. Ils en devaient donc faire partie intégrante à l'ori-
gine ; mais il est ,pr<;>bable, comme le supposait Aben - Esra, que le petit volume
d'Esther fu t traduit aussitôt ~n persan, pour être annexé aux annales de l' elh.

) -:, ,: .1 Voyez le 2°, page 434, et I~ co~mentalre,
1 4 Voyez le tomeI, p. 12 et l'S, et le Ma1&,

passim. ~i~!.; t. l, n. 35.
2 Notamment par Hérodote, qU!sera souvent 6 Cf. Ant., XI, 6,1 et ss.

Cité dans les notes exégét!ques. 6 Voyez le commentaire.
3 Of. Il Mach. xv, S7; Josèphe. Ant., XI, 6..13.
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pire; or évidemment, cette rédaction officielle, purement historique, omit tout
ce qui eût été en opposition avec la religion de la plupart des sujets de l'empire:
étant la plus répandue, elle a pris place de préférence à l'autre dans la Bible
hébraïque. Notons encore que, le plus souvent, le style des morceaux deutéro-
canoniques annonce visiblement ~n orip;iTlal hébreu; si les de~lx édits 1 ont un
cachet grec assez accentué, cela tient 0-.1 au genre plus large qu'y a adopté le
traducteur, ou mieux encore à ce qu'il les aura reproduits tels qu'ils fur'}nt pu-
bliés dans les provinces persanes de langue grecque.

Dans la Bible hébraïque, le livre d'Esther n'occupe' point la même place que
dans les Septante et la Vulgate; il est rangé, avec les quatre autres megillo,t,
parmi les hagiographes, entre Job et Daniel!.

5° Ouvrages à consulter: les commentaires de Serarius, Calmet, Cornelius
a Lapide; J.-A. Nickles, de Estherœ libro, Rome, 1.856; J. Oppert, Commen-
taire historique et philo logique du livre d'Esther, d'après la lecture des ins-
criptionsperses,Paris, 1.864; B. Neteler, Die Bücher Esdras, Nehemias und
Esther, Münster, 1.877; Gill~t, 2.obie,'Judith et Esdras, Paris, t879.
- l ',---;-

1 Cf, xm. 1-7: XVI, M~
'Voyez letome I.p,I&.

-
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ESTHER

CHAPITRE 1

1. Au temps d'Assuérus, qui régna 1. ln diebus Assueri, qui regnavit ab
depuis les Indes jusqu'à l'Ethiopie, sur India usque ~thiopiam, super centuill
cent vingt-sept provinces, viginti septem proVlncias,

2. lorsqu'il s'assit sur le trône de son 2. quando sedit in solio regni sui,
royaume, Suse était la capitale de son Susan civitas regni ejus exordium fuit.
em3pirLae. . .è é d ' .1 3 T ni. . .t f .

t. trolSI me ann e e son regne 1 . e 0 19I ur anno lmpenl SUI, eci
fit un festin magnifique à tous les princes grande {Jonvi vium cunctis principi}Jus et
et à ses serviteurs, aux plus braves d'entre pueris suis, fortissimis Persarum, et Me-

--

PREMlÈRE PARTIE Hérodote, m, 31; vm, 8S. - Oentum 1Jlginti
. , . septem provindas. Ces provinces, ou m'din61La haine .d Aman met les Juifs dans un (hébr. ; cf. VIII, 9; Dan. VI, 2), différaient des
péril exlr&me. 1,1 - V, 14. satraplea (1r(x'rp(X1t"!t(X,) proprement dites, qui

§ 1. - La reine Vastht est rl!pudtée par étalent plus vastes et beaucoup moins nombreuses
AsBUé,-us. 1 1.22. (vingt seulement sous Darius, fils d'Hystaspe;

, cf. Hérod., lu, 89 et ss.). «Les provinces étalent

1° Le grand festin donné à Suse par le roi les subdivisions géographiques et ethnogl:aphl-
Âssuérus.. 1,1-8. ques de l'empire; les satrapies étalent une dlvl-

CHAP. 1. - 1-2. Introduction. - Assueri. En sion administrative plus générale, faite en vue
hébreu, 'A/la!1Jéro~, qui est une transcription du du prélèvement des tributs.» (Man. blbl.,t. II,
persan K~ayar~a. Les saints livres mentionnent n. 652, 2°.) - Quanào sedU... Xercès l" Inau.
trois princes de ce nom: le premier, Esdr. IV, 6 gura son règne l'an 485 avant J.-C.; Il mourut
(voyez la note), est vraisemblablement Cambyse, en 464, assassiné par deux de ses officiers, MI.
fils de Cyrus; le SOIJOnd, Dan. IX, l, est expressé. thrldate et Artaban. - ln BoIto regnt... Les an-
ment désigné comme étant le père de Darius le clens monuments représentent toujours les rois
Mède; le troisième, celui de notre livre, ne a.lf- de Perse assis sur leur trÔne, même en voyage
fère pas de Xercès l", fils de Darius 1", fils et dans leurs expéditions guerrières. D'après Hé.
d'Hysta8pe. Voyez l'Introduction, p. 433. Les rodote, VII, 102, c'est aBBls sur sou trône que
LXX ont à tort traduit ce nom par Artaxereès Xercès assista à la bataille des Thermopyles, et
dans tout le cours de l'histoire d'Esther. - Ab Plutal'que, Thémis!., XIII, raconte de lui un trait
lndta. La limite du royaume d'Assuérus à l'est. Identique pour la bataille de Salamine. - Swan.
Hébr., H6ddu; Hidhu des inscriptions perses, C'est presque le nom hébreu (Su~ân) de la cé.
Hendu en langne zend, Stndhu en sanscrit. - lèbre ville de Suse, où les rois de Perse avalent
Usque .iEthioplam. Limite au sud-ouest. On volt leur palais d'hiver. Oomp. Neh. l, l, et le com.
oomblen ce royanme était Immense (AU. grogr., mentalre. L'équivalent hébreu de c("ltas est bi-
pl. 1); L'Éthiopie n'étalt pas soumise au même rah, forteresse.
titre que les autres provinces de l'empire persan, 3.4. Le but et la d1\rée du royal festin. -
car elle possédait encore une certaine liberté; Tertio... anno. De 483 à 482 avant J.-C. Héro.
du moins elle était tributaIre. ce qui sufilt pour dote, VII, 8, mentionne, dans cette même année,
J~tlfier l'indication de l'écrivain sacré. Oomp. une astewblée des gouverneurs des provinces,

..," '"
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,
Je~ Persès et les Mèdes, et aux gouver- dorum inclytis, et prrefectis provincia.
neursdesprovinces, étant lui-même pré- rum, coram se,
sent

4." poJlr montrer l~ gloire et les ri- 4. nt ostenderet divitias glorioo regni,
chesses de son empire, et la grandeur et sui; acmagnitudinem, atque jactantiam
l'éclat de sa puissance. Ce festin dura potentire sure, multo tempore, centum
longtemps, pendant cent quatre-vingt videlicet !Jt octoginta diebus.
jours. -.

5. Et lorsque les jours de ce festin 5. Cumque implerentur dies convivii,
s'achevaiént, le ~oi invita tout le P!Juple invitavit omnem pop)llum qui inventus
qui se trouva dans Suse, depuis le plus est in Susan, a maximo usque ad Iilini-
grand jusqu'au plus petit j et il ordonna mum j et jussit septem diebus convivium
qu'on préparât un festin pendant sept prreparari in vestibulo horti, et nemoris,
jours dans le vestibule de son jardin, quod regio cultuet manu consitum erat.
et d')ln parc qui avait été planté de la
main des rois, avec une magnificence
royale.

6. On avait tendu de tous côtés des 6. Et pendebaI}t ex omni parte tento-
tapisseries de fin lin, de couleur de bleu ria aerii coloris, et carbasini ac hyacin-
céleste et d'hyacinthe, qui étaient soute. thiui; sustentata funibus byssiriis, atque
nues par des cordons de lin et de pourpre, purpureis, qui éburneis circulis inserti
passés dans des anneaux d'ivoire, et at., erant,.etcolumnis marmoreis fulcièban~
tachés à des colonnes de marbre. Des tur. Lectuli quQque aurei et argentei.
lits d'or et d'argent étaient rangés en super pavimentum smaragdino et pario
ordre sur un pavé de porphyre et de stratum lapide, dispositi erant j quod
marbre blanc, qui était embelli de plu. mira varietate pictura decorabat.
sieurs figures avec u~e admirable va- .
riété. ,

7. C~ux qui avaient èié ipvités bu- 7. Bibebant au~em qui invitati eran,t,
vaient d~ns des coupes d'or, et 16s mets 3nreis poculis, et ~liis atque aliis vasis.
-,-/c~ .
tenue à'Su~e par Xercès, en vue de la guerre 1 6-1. Le luxe déployé. - Vers. 6 les tentes

qu'Il projetait contre la Grèce. - Puerts suis: qui abritaient les convives et les lits d'apparat.

ses serviteurs, c.-à-d. les officiers attachés à sa Aerii..., carbasini, hyacinthint; hébr. : une tente
personne. - Persarum, Medo,"Um. Les deux peu. de coton blanc (karpas, mot employé en ce seul
pIes étalent alors réunis en un seul, et les ~ --, ~Mèdes n'occupaient qle le second rang. Com- ~ ~
parez Dan. VI, 9 et 16, où Ils sont placés avant ( - 1'/:'7() I . .
les Perses. - Inc!ytis. Le mot hébreu par- .. .. . . . .
l'mim dérive du persan et signifie cr premiers 1>: . .. ..
on le retrouve VI, 9, et Dan. J, 3. - Ut .
ostenderet... Trait digne d'une cour orientale, 8 . Tf . . "" . ..
et surtout de ce monarque extravagant. Ce iiiIbut s'associait for!; bien avec celui qui est. .~. . . .. ..m:\rqué par Hérodote. - Centum... octogtnta .. .
diebus. Il n'est nullement nécessaire de sup- 8. . . 8 . 8
poser que tous les gouverneurs des provinces.. . . . . .. ..
demeurèrent à Snse pendant six mois en- . ~
tIers; Ils durent être Invités tour à tour, par ~ ~
groupes. ~

5. Invitation adressée, aux derniers jours, à 1 . . .' . . 81tous .tes habitants de Suse. - Om,nem popu- "
Zum.,. : banquet gigantesque pour conclure. .
Ce détail aussi est parfaitement conforme aux ! ai d P êpolls )
mœurs de œ temps ot de r.e pays. Cyrus Galerie aux colonnes. (Pala s roy "ers.
InvIta un jour cr tous les Perses 1> (Hérod.,

(!, 126); les derniers rois persans avalent habl- endroit) et de violet. Le blanc et le bleu ou le
tuellement à leur table jusqu'à 15000 convives violet) étaient les couleurS des rois d? Perse;
(Athén.). - ln vesUbulo horti. Les palais royaux comp. Quinte-Curce, V!. 6, 4. - Byssin,s,... pur-
de l'Orient biblique étalent entourés de vastes pure!s : blanc et pourpre. - Co!umnis mar~o-

-ardlns. Nemorts n'est pas dans l'hébreu. t'ets : ~es galeries du palais royal de Suse étalent -J



étaient servis dans des vases de diffé-
rentes formes. On y présentait aussi d'ex-
cellent vin, et en grande abondance,
comme il convenait à la magnificence
royale.

8. Nec erat qui nolentes cogeret ad 'hi- ~. Nul ne c?ntraignait ? boire. ce.u:x
'hendum, sed, sicut rex S'tatuerat, prre- quIne le voulaIent pas, malS le rOI avaIt
pollens mensis singulos de principibus ordonné que l'un des grands de sa eour
suis ut sumeret uhusquisque quoli vel- pr{:sidf.t 1 chaque table, afin que chacun
let. ' prit ce qh'illui plairait.
" 9. Vasthi queque regina fecit convi- 9. La reine Vasthi fit aussi un festil?
vium feminarum in palatio, ubi rex As- aux femmes dans le palais que le roI
suerus manere consueverat. ASljuérulj avait coutume d'habiter.

10. ltaque, die septimo, cum rex esset lQ. Le septième jour, lorsque le roi
hila~ior, et post nimiall? potationem i~- était plus gai qu:à l'o~.dinair~, et dans
cal\lls~et mero, prreceplt Maumam, et la chaleur du VIn. qu Il avaIt bu avec
Bazat~a, et Harbona, et Bagatha, et Ab- excès, il commanda il Maümam, Baz~-
gathat et Zethar.. et Charchas, septem tha, Harbona, Bagatha, Abgatha, Ze-
eunuchis, qui in conspectu ejus minis- thar et Charchas, les se~ eunuques qui
trabattt, servaient en sa présence!

11. ut introducerent reginam Vasthi 11. de faire venir devant .le roi la
coram rege, posito super caput ejus dia- reine Vasthi, avec le diadème sur sa
'demate, ut ostenderet cunctis populis et tête, pour montrér sa beauté il tous ses
principibus pulchritudinem illius : erat peUpllJB et aux princes, car elle était ex-
enim pulchravalde. ,trêmement belle.

.
soutenues par des colonnes mllltiples, comme1 (dajls fhébrcu), et la note. - Nec BraI qui no-

celles do Persépolis, Voyoz l'At!. arch., pl. LIV, lentes... Co détail suppose qu'habltuellemejlt los

tlg. 8, 9 et 10. -- Lectuli : les dIvans sur les- convives étalent forcés de boire dans telle et

telle mesure. Nous savons par los

, auteurs classlqnes que les Perses
. se livraient sous ce rapport à de

1 1- grands désordres dans leur~ festins.

Cf. Xénoph., Oyrop., VUI, Athén.,

x, 9; Plutarque, Arta...; Horaoe,
Ep. a,z Pison., etc.

2° La relno Vasthl refuse, malgré
l'ordre pressant du roi, de se présen:'

Di.ans e~!"l>ticns. (Fresque antique. ) ter devant les convives. l, 9 -128.
9. TransItion. - Vasthi est évldem-

quels les hôtci se couchaient à demI devant les ment fanolen persan t'ahisla, excollent. - Reg!na.
tables, - Pammentum... L'hébreu cite quatre Chez les Perses, fnne des femmes du roi, choIsie
sortes de pierres: bahat, que la Vnlgate traduit par lui, recevait le titre de reIne et'jouissaltpar-
par smaragd!"o à la suite des LXX, le vert f~lsd'uneaut~rltéconsldérable.Hérodote,VII,3!!,
émeraudo; se§, 10 marbre blanc (pario); dar, G, etc., cite Amestris commo ayant été la relllJ
1tl""",o, À1Oo, des LXX, la eoul!)ur perle; \ de Xereès; Il ajoute que c'était a,ant l'oxpé-
1011ère!, peut-être le noir. Les pavés en mosalque dit!on en Grèce, ee qui a poussé quelques exé-
ont toujours été très gofttés des Orientaux (At!. gètei à Identifier cette princesse à Vasthl; mals
areh., pl. LIV, tlg.1~,15,etc.). - Vers. 7-8, rl- cette conject)lre est peu fondée, car Il parait res-
chesse de la vaisselle, abondance du vin. Aureis sortir du texte d'Hérodote qu'AmloBtrls avaIt été
pocu!is : telle était la coutume assez générale la femme du roi avant Vasthl. - Oonviviu1n
des Perses, d'après Hérodote, IX, 80, et Xénophon, feminarum: en conformité avec la coutume
VIII, 8, 18. etc. - A!iis a!iisque~. Le mot cibi orientale, qui Isole le plus possible les deux BOxes
n'est pas dans l'hébreu, où ce trait sert soule- pour ce qui est des relations publiques.
ment à caractériser la varIété de formes des 10-11. L'ordre d'Assuérus. - Die sepU,no
vases d'or qui vIennent d'être mentionnés. La C'était le dernier jour du banquet. Cf. vers. 5.
possibilité de fournir des coupes d'or à tant de - Septem eunuchis. Leurs noms, autant qu'on
convives suppose une rlehesse Immense. -' Vi- en peut juger SOIIS leur forme hébralque, ne sont
flUm... prdJcipuum : ,d'après l'hébreu, du vIn point persans; ce qui n'a rien d'étonnant, puls-
royal, c.-à-d. provenant des cellIers du roI. Sul- que les eunuques étalent presque toujours des
vant d'assez nombreux Interprètes, cette loeutlon étrangers. - Posilo... diademat8 : dans toute
désignerait le vin d'Helbon, qui étaIt le breu- la sple~r royale.
vage ordinaire des rois de Perse. Cf. Ez. xxvn, 16



ESTH. I, 12-19. ((1
12. Mais elle reftlsa, et dédaigna de 12. Quoo renuit, et ad regis imperium,

venir selon le commandement que le roi quod per eunuchos mandaverat, venire
lui en avait fait par ses eunuques. Alo1'8 contempsit, Unde iratus Tex, et nimio
le roi, irrité et tout transporté de fureur, furore succensus,

13. col1su]ta les sages qui étaiel1t tou;: 13. interrogavit sapientes, qui ex mo-
jours auprès de llU, selon la coutume re regio semper ei aderant, et illorum
royale, et par le conseil desquels il fah faciebat cuncta consilio, scientium leges
sait toutes choses, parce qu'ils savaient ac jm'a majorum
les lois et les ordonl1ances anciennes.

14. Les premiers et les plus proches 14. (erant autem primi et proximl,
du roi étaient Charséna, Séthar, Adma- Charsena, et Sethar, et Admatha, et
tha, 'l'harsis, Marès, M'arsana et Mamu- Tharsis, et Mares, et Marsana, et Mamu-
chan, sept princes des Perses et des chan, septem duces Persarum atque Me-
Mèdes, qui voyaient la face du roi, et dorum,qui Videbant fuciem regis, et pri-
ql~i avaie~t co.utume de s'asseoir les pre- mi post eum residere soliti erant) ,
mlers apres lm.

ID;. Il leur demanda quelle peine mé- 15. cui sententioo Vasthi regina sub-
citait la reine Vasthi, qui n'avait point jaceret, quoo Assueri regis imperium,
obéi à l'ordre que le roi lui avait trans- quod peT eunuchos mandaverat, facere
mis par ses eunuques. noluisset.

16. Et Mamuchan répondit en pré- 16. Responditque Mamuchan, audiente
Bence du roi et des princes: La reine rege, atque principibus : Non solum re-
Vasthi n'a pas seulement offensé le roi, gem loosit regina Vastbi, sed et omnes .-
mais el)core tous les peuples, et tous les populos, et principes, qui sunt in cunctis
princes qui sont dans toutes les provi~ces provinciis regisAssueri.
du roi Assuérus.

17. Car cette conduite de la reine ~era 17. Egredietur enim sermo reginoo ad
connue de toutes les femmes, qui mé., omnes mulieres, ut contemnant viros
priseront lem.s maris, en disant: Le suas, et dicant: Rex Assuerus jussit ut
roi Assuérus a commandé à la reine regina Vasthi intraret ad eum, et illa
Vasthi de se présenter de~ant lui, et elle noluit,
s'y est refusée.

18. Et à son imitation les femmes de 18. Atque hoc exemplo omnes princi- ,
tOllS les princes des Perses et des Mèdes pum con juges Persarum atque Medorum
mépliseront les ordres de leurs maris. ,pa1'Vipendent imperia maritorum; unde
Ainsi la colère du roi est juste. regis justa est indignatio.

19. Si donc vous l'agréez, qu'il se fasse 19. Si titi placet, egrediatur edictum
un édit par votre ordre,et qu'il soité,crit, a facie tua, et scribatur juxta legem

-- :'
12°. Refus de la reIne, - Qum renuU... Sa dl- tlmes mentionnés par Esdras, Vlr, 14; Hérodote,

gnlté de reIne et de femma ne luI permettait 1lI, 84, parle aussi de sept famtlles oobles qui
poInt ùe se montrer sans voile devant une assem- prlrualent toutes les autres en PerSe: c'étaient
bléc ùe gens Ivres. Plutarque, Oonjug. prœce'pt., sans doute celles de ces chefs. - Videbant fa-
c.xvr, et Hérodote, V,18, racontent que les femmes ciem...: manière de dire qu'Ils entretenalentaveo
légitimes des rois de Pel"Se assIstaient souvent le roi des relations fréquentes et famtllères.
au.' granùs fGstlns, mals qu'on les renvoyait par 16-20. Proposition de Mamuchan. - Respon-
respect au moment où le repas dégénérait en ditque... il condamne Vasthl sans hésiter. Per-
licence. Xercès fait Ici le contraire. sonne n'osait s'opposer aux caprices de ces des-

3° Vasthl est répudiée par Assuérus. I, 12b_22. potes couronnés, et l'Intention d'Assuérus par
12b_15. Le roi consulte ses sages pour savoir rapport à la reine était très' visible. - Mamu-

quel châtiment Il doit 111f1Jger à la reine. - Qut chan présente d'abord ses motifs, ses consldé-
e", more.., Dans l'hébreu: qui avalent la con- rants, vers. 16b_18. Pour lui, la reine a commis
rullssaqce des temps: locution expliquée par les un crime non seulement de lèse-n.ajesté (no..
1110t~ suivants: sclentt'llm leges". majorum. - solum regem...), mals aussi de lèse-natIon (sed eC
Oharsena, Sethar Noms bien persans. On a omnes populos: les sOixante races diJIérentel
proposé parfois de voir, dans Marsana, le fa- qui subIssaient les lois de la Perse, d'après Hé-
meux Mardonlus, qui comU1andait les Perses à rodote). é- Omnes prineipum cor/juges (vers. 18).
Marathon. - Septem duœs. Encore le nol)1bre Les « princesses J>, col)1me les nomme l'hébreu,
.ept (cf. vers. 10, et rr, 9), probablement en sont signalées à part (omnes mulieres au vers. 17),
l'holl1leur des sept amschasp~nds. Ces personnages à cause du péril spécial que l'on redoutait d'elle.
ne doivent pas diJIérer des sept consetllers In- si elles Imitaient l'exemple de la reine. - Unde

19*
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442 ESTH. 1, 20 - II, 3.
Persarnm atque Medornm, quam prre- selon la loi des Perses et des Mèdes, qu'il
teriri illicitum est, ut nequaquam ultra n'est pas permis de violer que la reine
Vasthi ingrediatur ad regem, sed regnu1!l Vasthi ne paraîtra plus d~vant le roi;
il.li~s altera, qure melior est illa, ac- mais qu'une autre, q~i e~ sera pl!ls diglle
clplat ; qu'elle, recevra sa dlglllté de rerne.

20. et hoc in omne (quod latissimum 20. Et que cet édit soit publié dans
est) provinciarnm tuarum divulgetur im- toute l'étendue des provinces de votre
perium, et cunctre uxores,tam majorum empire, afin que toutes les lemmes,
quam minorum, deferant maritis suis tant dèS grands que des petits, relldent
honorem. holllleur à leurs maris.

21. Placuit C91lsilium ejus regi et prin- 21. Ce conseil plut au roi et aux prin-
cipibus ; fecitque rex juxta consilinm ces; et le roi se conforma à l'avis de M$-
Mamuchan, muchan.

22. et misit epistolafl ad universas 22. Et il envoya des lettres à toute9
provincias regni sui, 'ut qureque gellfl les provinces de son royaume en diversea
audire et legere poterat, diversis linguis lallgl;!es et écritures, seloll que les divers
et litteris, esse viros principes ac majo- peuples pouvaient les comprendre et les
res in domibus suis, et hoc Fer cunctos lire, ordonnant que les maris fussent les
populos divulgari.' maîtres et les chefs dans leurs maisons.

et que cet édit f(}.t publié parmi tous les
peuples.

CHAP1TRE II

C Bis ita gestis, postquam regis As- 1~ Ces choses s'étant ainsi passées,
eueri indignatio deferbuerat, recordatus lorsque la colère du roi Assuérns se fut
estVasthi, et qure fecisset vel qure passa calmée, il se ressouvint de Vasthi, et de
esset. ce qu'elle avait fait, et de ce qu'elle avait

souffert.
2. Dixernntque pueri regis ac minis- 2. Alors les serviteurs et les ministrës

tri ejus : Qurerantur regi puellœ virgi- du roi lui dirent: Qu'on cherche pour
nes ac speciosœ ; le roi des jeunes filles, vierges et belles,

3. et mittantur qui considerent per. 3. et qu'on.envoie dans toutes les pro-
universas provincias puellas speciosas vinces des officiers qui découvriront les
et virgines, et adducant eas ad civita- plus belles d'entre les jeunes filles vierges,

t'egls justa... D'après l'hébreu: de là :beaucoup de son peuple. Ordre que l'on ne peut guère ex-
de mépris et de colère. Le mépris des femmes, pllquer, sous ootte forme, que par la capricieuse
la colère dcs maris. - La sentenoo, vers. 19-20. nature de Xercès.
oT_ta !egem... quam prœterirt : comp.. VIII, 8',et Dan. VI, 8. Les ordres écrits des rois perses § II. - La Juive Esther prend la place de
ètalent donc Inviolables et Incommutablee en Vasthi.II, 1-23.
principe; les èorlvalns grecs le rapportent aussi. 1° Moyen proposé au roi pour remplacer la
Mals nous verrons bJenMt qu'en pratique U n'é. reine répudlèe. II, 1.4.
tait pas Impossible de lee révoquer, ou de les CHAP. II. - 1. Introduction. - His... gestts.
modlJler eenslblement. Date assez vague, qui représente un Intervalle

21-22. Le conseil de Mamnchan est mis à exè- de plusieurs années. Co~p. les ~ers. 8, 12, 16,
cutlou. - MisitepiBtoZas. Personne n'Ignore que et l, 3. - Postquam... deferbuerat. On croirait
la Perse est le premier empire qui organisa le voir, dans oos mots et les suivants (recordatus
service postal. Comp. Héroftote, III, 12-16; vII, 98; tst...), Ull regret de l'Injure faite à Vasthl et ùn
vm, 9-14. - Diversis lmguts. Les inscriptions désir de reprendre la reine répudlèe. Aussi les
bllinguee et trilIngues laissées par lee princes ministres du roi sehAtent-Us de lui suggérer un
Achéménides démontrent que les rois de Perse projet qui le détournera de son dessein, sacbant
adressaient leurs dèorets à leurs peuples dans là quelles vengeanoos Us auraient à redouter de
propre langue de chacun d'eux. - Es88 tliros Vasthl rentrèe en favenr.
prinoipes : réaction contre l'Influence prépon- 2-4". Le conseil des officiers royaux. - Quœ.
dérante que les femmes semblent avoir exercée t'antur... pt,eUœ... DétaUs qui donnent la pins
en Perse à ootte èpoque. - Et hoc peT cu1wtoS... triste idèe du monde païen BOUS le rapport ma-
Dans l'hébreu: et tout homme parlera la langue rai, et qui rappellent la do~loureuse condition, de



II, 4-8.

ponr 1es amener dans l.aville de Snse, tell Susan, et tradant eas in domum
et les mettre dans le pa1ais des femmes feminarum sub manu Egei eunuchi, qui
sous la conduite de l'eunuque Égée, qui est prœpositus et custos mulierum re-
est chargé de garder 1es femmes du roi, giarum j et accipiant mundum mu1ie-
là elles recevront tout ce qui leur est né- brem, et cetera ad usus necessaria.
cessaire, tant pour leur parure qne pour
"leurs autres besoins j

4. et celle qui plaira davantage aux 4. Et quœcumque inter omnes ocu1is
yeux du roi sera reine à la place de regis placuerit, ipsa regnet pro Vasthi.
Vasthi. Cet avis plut au roi, et il leur Placuit sermo regi j et ita, ut suggesse-
ordonna de faire ce qu'ils lui avaient rant, jussit fieri. '

conseillé.
5. Il y a!ait alors dans la ville de 5, Erat vif Judœus in S~san ci.vimte;z

Sllse un Jmf, nommé Mardochée, fils vocabulo Mardochœus, fihus JaIr, fihl
de Jaïr,. fils de Séméi, fils de Cie, de la Semei, filii Cis, de stirpe Jemini,
race de Jémini,

6. qui avait été emmené,de Jérusalem 6. qui translatus fuerat de Jerusalem
au temps où Nabuchodonosor, roi de Ba- eo tempore quo Jechoniam, regem Ju-
bylone, avait déporté Jéchonias, roi de da, Nabuchodonosor, rex Babylonis,Juda. - transtulerat.

'7. Il avaIt élevé auprès de lui la fille 7. Qui fuit nutritius filiœ fratrie sui;
de son frère, Édissa, qui portait aussi le Edissœ, quœ altero nomine vocabatur
nomd'Es~her. Elle avait perdu son père Esther, et utrumque parentem amiserat;
et §a mère. Elle était parfaitement belle pulchra nimis, et decora facie. Mortuis-
et avait un visage très gracieux. Après que patte ejus -ae nÎatre, Mardochœus
la mort de son père et de sa mère, Mar- Bibi eam adopmvit in filiam.
dochée l'avait adoptée pour sa fille.

8. Lorsqu'on eut publié cette ordon- 8. Cumque pererebuisset re~s impe-

,
la femme, en Orient surtout, avant le chrlstla- tris sut. D'après la Vulgate, Esther aurait donc
nlsme. - ln domum leminarum : le gynécée, éM la nIèce de Mardochée; mals l'hébreu dit en
ou appartement réservé aux femmes. - 8ub propres termes qu'elle était« la IIlle du frère de
manu Eget (vers. 3). Elles étalent conllées ~ un son père ]), par eonséquent sa cousine germaine.
autre eunuque (vers. 14) et habitaient une autre Le vers. J51ndlque le nom du père d'Esther. --'"

partie du palais lorsqu'elles
avalent éM admises auprès du
roi. - Les mots mundum mu-
ZtebTem Bèront expliqués plus
bas, vers. 12, par l'écrivain sacré
lui-même.

4b. Le roi accepte ce conseil.
20 Mardochée et Esther. il

5-7.
5-8. Mardochée. - Mardo-

ChteUR. En hébreu,Mord'kaï;
nom déjà cité, Esdr. II, ~, et
Neh. VII, 7. - Fi/tus Jatr... Sa
généalogie jusqu'à la quatrième
génération. 8eme! et Ois n'ont
de commun que le nom avec
l'Insulteur de David (il Reg.
XVI, 5, etc.) et le père de Saiil
(1 Reg. IX,l). - De sttrpe Je-
mini. C.-Il-d. membre de la
tribu de Benjal!lln. - (lut tram-
latus...: non pas Mardochée, qui aurait eu ~Iors Èdisste. Hébr.: Hadassah, mot dérivé de hadaa,
de cent vlugtll cent trente anss'Il avait été l'un des myrte. - Esther. Hébr.: 'Ester; nom persan
Juifs emmenés en oaptlvlM par Nabuchodonosor doutla racine est stara, qui correspond au grec
(en 5S8 avaJ!t J.-C.), mals Cls, son arrlère-grand- &""IlP, astre.
père. - Jechontam: autrement dit, Joachim. SoEsther est mise au nombre des jeunes IIlle.
Comp. IV Reg. XXIV, 8 et la note; Jer. XXIV, 1. destinées au roi. II; S-ll.

r. Esther adopMe par Mardochée. - FtUte Ira. S - 9. Esther nu palais. - In"6'tU grattam
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rium, et juxta mandatum ilIius m\ùtœ nance du roi, et que, d'apres cet édit,
pulchrœ virgines adducerentur Susan, beaucoup de !\elles jeunes filles eussent
et Egeo traderentur eunucho, Esther quo- été amenées à Suse et confiées à l'eunuque
que inter ceteras puellas ei tradita est, Égée, Esther lui fut aussi confiée avec
ut servaretur in numero feminarum. les autres jeunes filles, afin qu'elle fftt

mise au nombre des femmes destinéesau roi. '

9. Quœ placuit ei, et invenit gratiam 9. Elle lui plut, et trouva grâce devant
in conspectu illius; et prœcépit eunucho lui. Et il ordonna à l'eunuque de lui
ut acceleraret mundum muliebrem, et préparer promptement sa parure, et de
traderet ei partes suas, et septem puel- lui donner sa part d'aliments et sept
las speciosissimas de domo regis, et tam jeunes filleb tres belles de la maison du
ipsam quam pedissequas ejus ornaret at- roi, et de la parer et de la soigner, elle
que excoleret. et ses suivantes.

10. Quœ noluit indicare ei populum 10. Elle ne voulut point lui indiquer
et patriam suam; Mardochœus enim son pays et sa patrie, parce que Mardo-
prœceperat ei, ut de hac re omnino re- chée lui avait ordonné de teuir ces dé-
ticeret. tails tres secrets.

Il. Qui deambulabat quotidie ante 11. Il se promenait tous les jours
vestibulum domus, in qua electœ vir- devant le vestibule de là maison où
gines servabantur, curam agens salutis étaient gardées les vierges choisies, S6
Esther, et scire volens quid ei accideret. mettant en peine d~ l'~tat ,d'Es~her, et

- voulant savoIr ce qUI lUI arrIVerait.
12. Oum autem venisset tempus sin.. 12. Or, lorsque le temps de ces jeunes

gularum per ordinem puellarum, ut in- filles était venu, elles étaient présentées
trarent ad regem, expletis omuibus quœ au roi chacune à !!on tour, apres avoir
ad cultum muliebrem pertinebant, men- accompli, pendant l'espace de douze
sis duodecimus vertebatur; ita duntaxat, mois, tout ce qui concernait leur parure;
ut sex mensibus oleo ungerentur myr- durant les six premiers mois elles em-
rhino, et aliis sex, quibusdam pigmentis ployaient une onction d'huile de myrrhe,
~t aromatibus uterentur. et pendant les six autI'es, divers par-

fums et aromates.
13. Ingredientesque ad regem, q -.':' 13. Et lorsqu'elles entraient aupres du

quid postulassent ~d ornatum pertinens, roi, on leur donnait tout ce qu'elles de-
accipiebant, et ut eis placuerat, com- mandaient ~our se parer, et, elles pas-
positœ de tricliuio feminarum ad regis saient de l appartement des femmes à
cubiculum transibant. la chambre du roi ornées comme elle!!

l'avaient désiré.
14. Et quœ intraverat vespere, egre- 14. Celle qui y était entrée le soir en

diebatur mane, atque inde in secundas sortait le matin, et, de là, elle était con-
œdes deducebatur, quœ sub manu Susa- duite dans d'autres appartements, ou

(vers, 9), à cause de sa rare beauté (vers. 1). haut rang, pour se rendre utile à la nation sainte
et aussi pour ses nobles qualités morales. - Ao- dont elle faIsaIt partie, Le secret fut bien gardé,
celeraret munàum,., Voyez les vers. 3 et 12. - car A.suérus lul.même ne connut qu'assez tard
Traàeret et partes.,. : c,-à-d: sa nourrIture, - l'origine de la reIne, Cf. VII, 3 et 4.
Septem pueUas", il est probable que chacune des 1.1. Mardochée vetlle paternellement sur Estber.
Jeunes filles destinées au roI recevait ce même - Deambulabat quoUàte.., Était- U attaché au
nombre de suivantes; mals celles d'Estber furent service du palais? On l'a supposé d'après ce pas-
l'objet d'un choix tout particulier. - Ornaret sage (comp. XII, 1), et la tradItion Juive est con-
atquè,.. L'hébreu exprIme un sens moIns géné- forme à ce sentiment. Ce n'est cependant qu'une
raI : il la plaça avec ses suivantes dans le mell- hypothèse,
leur appartement de la maIson des femmes. 4° Esther platt à Assuérus, qui lui confère le

10, Estber dissimule son origInelulve, - Pr(8- titre de reIne, Il, 12-18,

eeperat entm". Mardochée craignait évidemment 12 -14, Les vierges au palais, avant leur ad-
qfi'Esther ne perdit ses chances de fortune, si mission auprès du roi, - Menais duoàeotm.,s :
elle faisait connaitre sa nationalité; car Il avait à compter depuis l'arrivée de chacune d'elles au
son but, ses espérances, qui lui avaient été Ins- palais. - Oleo.,. ml/I'I'htno. Voyez Judith, x, 3
pÏrés par sa foi: 11 désirait que sa fille;.doptive et la note. - Q,utbusàam pigmenUs.,,: d'autres
acquit de J'Influence et parvint même au plus parfums précieux, tel qu'on les aime eu Orient

---
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demeuraient les concubines du roi, sous gazi eunuchi erant, qui concubinis regis
la surveillance de l'eunuque Susagazi; prresidebat ; nec habebat poter;tatem ad
et elle ne pouvait plus revenir auprès du regem ultra redeundi; nisi voluisset rex,
roi, à moins que lui-même ne le vol11fit, et eam venire Jussisset ex no mine.
et qu'il ne l'êftt demandée nommément.. 15. Après donc qu'il se fut écoulé 15. Evoluto autem tempore per ordi-

quelque temps, le jour vint où Esther, nem, instabat dies quo Esther, filia Abi-
fille d'Abihaïl, frère !le Mardochée, 'que hail, fratris Mardochrei, quamsibi ado-
celui-ci avait adoptée pour sa fille, devait ptaverat in filiam, deberet intrare ad
être à son tour présentée au roi; Elle regem. Qure non quresivit muliebrem
ne demanda rien pour se parer; mais cultum, sed qurecumque volnit Egeus
l'eunuque Égée, gardien des jeunes eunuchus, custos virgiilum, hrec ei ad
filles, lni donna comme parure tout ce ornatum dedit; erat enim formosa valde,
qu'il voulut. Car elle était très bien faite, et incredibili pulchritudine, omnium
et son incroyable beauté la rendait ai- oculis gratiosa et amabilis videbatur.
mable et agréable aux yeux c:Ie tous.

16. Elle fut donc conduite à la cham- 16. Ducta est itaque ad cubiculum
bre du roi Assuérus, au dixième mois, regis Assueri, mense decimo, qui voca-
nommé tébeth; la septième année de tUT tebeth, septimo anno regni ejus.
son règne.

17. Et le roi l'aima plus que toutes 17. Et adamavit eam rex plus quam
ses femmes, et elle obtint grâce et omnes mulieres, habuitque gratiam et
faveur devallt lni plus que ~outes ses misericordiam coram eo super omnes
femmes. Et il mit sur sa tête le diadème mulieres, et posuit diadema regni in
royal, et il la fit reine à la place -de capite ejus, fecitque eam regnare in loco
Vasthi; Vasthi.

18. Et le roi ordonna qu'on fit un fes- 18. Et jussit:convivium prreparari per-
tin très magnifique il. tous les princes et magnificum cunctis principibus et servis
à. tous ses serviteurs pour le mariage et suis, pro conjunctione et nuptiis Esther.
les noces d'Esther. Et il accorda du re- Et dedit requiem universis provinciis,
pos à toutes ses provinces, et il fit des ac dona largitus est juxta magnificeu,.présents d'une magnificence princière. tiam principalem. '

19. Et lorsqu'on chercha et qu'on 19. Cumque secundo qurererentur vir-
rassembla pour la seconde fois des gines, et congregarentur, Mardochreus
jeunes filles, Mardochée était encore à manebat ad januam regis.
la porte du roi.

20. Et Esther n'avait révélé ni son 20. Necdum prodiderat Esther pa-
pays ni son peuple, selon l'ordre de triam, et populum suum, juxta manda-
Mardochée. Car Esther observait tout ce tum ejus; quidquid enim ille I>rreci-
qu'il lui ordonnait, et elle agissait en piebat, observabat :Esther, et ita cuncta

,

- Quiàquià postulassent {vers. 18 )... : en fait nées entre la déchéance de Vasthl et son rempl&o
de bijoux, de vêtements, etc. - ln secundaB cement par Esther. Of. l, 8, 9 et ss.; n, ].

tedes (vers. ]4) : dan~ une autre partie du 18. Fêtes en l'honneur de la nouvellerelne..c
gyn~cée. Cf. vers. 8. - Deàit requiem... provinciis : probablement par

]6. Modestie et simplicité d'Esther au mo- la dl!llinution des Impôts. Of. Hérod" 111,67. -
ment d'être introduite chez le roi: - Esther, Dana largitus est: c'est la coutume orientale
ftliaAWhail... quam... Notez la solennité des ex- en pareil cas.
pressions, pour décrire cet Instant gros de con- 6° Mardochée découvre et dévoile la conspl-
séquences pour l'histoire' du peuple de DIeu. De ration de deux eunuques contre le roi. II, 19-28.
même pIus IQIn : erat enim formosa... ]9-20. Tranâltion : Mardochée continue de veil-

16-17. Esther plait au roi, qui lui donne la 1er sur Esther, qui lui demeure ftllaleme'it sou-
place de Vasthl.- Mense tebeth. Oe dixième mois miBe com!lle par le passé. - Oumque secundo...

de l'année juive n'est nom!llé qu'en ce seul en- L'époque n'est pas indiquée: c'était, d'après le
droit. n allait de la nouvelle lune de janvier à celle vers. 16 et m, 7, entre la septième et la treizième
de février. - Anno septimo. 0.- à-do en 478 année du règne de Xercès. - Quœrerentur vir-
avant J.-C. Voyez l, 2 et la note. C'était donc gines: CO!llme précédemment, vers. 2 et 8. On
quelque temps après la dé_sastreuse expédition volt ce qu'était l' ([ affection» (vers. ]7) d'As-
de Xercès contre les Grecs. Ses préparatifs et son suérus. Le fait est malheureusement trop con-
absence expliquent cet Intervalle de quatre an- forme aUx usages orientaux. - Maràoohœu.
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faciebat, rit eo tempore solita erat, quo tout comme eIlè avait coutume lIe faire
eam parvulam nuttiebat. au temps où il Ja noul-nssait petite en-

fant.
21. Eo ig.itur tempore quo Mardo- 21. Au temps donc où Mardochée de-

chœus ad regis januam morabatur, irat~ meur~it à la porte du roi, B~gatha~ ~
sunt Bagathan et Thares, duo eunuchl Thares, deux eunuques du rOI, gardIens
regis, qui janitores erant, et in prilllo des portes et qui commandaient à Ja
palatii limine prœsideb~nt, voluerunt- première entrée du palais, vouJurent,
que insurgere in regem, et occidere dans un mouvement de coJère, s'i'!lsur-
euro. ger contre Je roi et le tuer.

~~. Quod Mardochœum non Jatu~t, sta- 22. Mardochée en eut. connaissance,
timque nuntiavit reginœ Esther, et illa et if l'annonça aussitôt à la reine Esther,
regi, ex nomine Mardochœi, qui ad se et celle-ci au roi, au nom de Mardochée,
rem detuJerat. de qui elle l'avait appris.

23. Quœsitum est, et inventum j et ap- 23. On fit l'instruction, et la cho~8
pensus est uterque eorum in patibulo; fut prouvée j et ils furent l'un et l'autre
mandatumque est historiis, et ~nnalibus pendus à la potence, èt Q.eci fut écrit
traùitum coram rege. dans les histoires et marqué dans les an

nales en présence du roi.

CH~PITRE III

1. Post hœc rex Assuerus exaJtavit 1. Après cela le roi Assuérus éleva
Aman, filium Amadathi, qui erat de stir- Aman, fiJs d'Am~dathi, qui était de la
pe Agag, et posuit solillm ejus super om- race d'Agag; et iJ plaça son trône au-
'!les principes, quos' habeoat. dessus de tous ceux des princes qu'il

avait auprès de lui.

manebat... Ce trait est répété (ct. vers Il), l Ie nom de Bagath... - VO!ueffi'I1t... ;nsurgere.
pour préparer l'Incident qui va suivre (vers. Les révoltes de palais n'étalent pas chose rare
21.22). - Ita cuncta faciebat (vers. 20) Détail en Orient, et surtout en Perse. - Et illa reg!
bien touchant : la grandeur n'avait pas changé (vcrs. 22). Ce fait ne dut pal peu contribuer

-- co" à accrottre l'Inlluence, déjà ~I

l"ii;~"~~?~~~~~=.o :~~~n~~e~~ I~~~; re~~:~~l~e~ta;:
salut des Juifs dans un prochain
avenir. - Ap."e"'us... in patio
bulo. C.- ". d. qu.lIs furent Cll1Ci.
liés (comp. VI, l{' Ce supplice
était d'un tréquem usage - en
Perse, surtout pour les traltrea
et lcs rebclles. Ct.Hérod~te., JJI,
120, 126, etc. Xel'offi tit mettre
cn croix le cadavre de Léonidas
après la bataille des TherrnQ-

1 pylcs. - Ristor;ts... Iraditum.
" Hérodote oltc souvent çc, aunal".

persanes, qui étalent très régu-
lièrement tenues, Cf. VII, 1U9 :
VIII, 86,90, etc.
§ III. - Aman prépare la

"'ltin~ de tous les Juifs domi-
ciliés sur le territoire persan..

Portique du polais de Xercès à Persépolis. III, 1 - IV, 17.

1° Haine d'Aman contre Mar-
!,ette belle Ame. Les relations entre Esther et son docbée. III, 1-6.

-' père adoptif ne pouvaient Gtre qu'Indirectes, CHAP. III. -1-2°. Honneurs conférés à Aman
par l'Intermédiaire des eunuques. par Assuérus. - Aman et Amadathi sont des

21-23. La conjuration des deux eunuqlles. - noms persans, de même que ce"" des dix fils
Bagathan a été mentionné plus haut, l, 10, sous d'Aman (IX, 7-9). - De stir-pe Agag. Ces mots
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- 2. Et tous les serviteurs du roi qui se 2. Cunctique servi regis, qui in fori-

tenaient à la porte du palais fléchœsaient bus palatii versabantur, flectebant ge-
les genoux et adoraient Aman, car le nua, etadorabant Aman; sic enim prre-
roi le leur avait commandé. Seul, Mar- ceperat eis imperator. Solus Mardochreus
dochée ne fléchissait point le genou et non flectebat genu,. neque adorabat eum.
ne l'adorait pas.

3. Et les serviteurs du. roi qui com- 3. Cui dixerunt pueri regis, qui ad fo-
mandaient à la porte du palais lui res palatii prresidebant: Cur prreter ce-
dirent: Pourquoi n'observez-vous pas teros non observas mandatum regis?
l'ordre du roi comme les autres?

4. Et comme ils lui disaient cela sou- 4. Cumque hoc crebrius dicerent, et
vent, et qu'il ne voulait pas les écouter, ill~ nollet audire, nuntiaverunt Aman,
ils en avertirent Aman, voulant savoir scire cupientes utrum perseveraret in
s'il persévérerait dans sa résolution; car scntentia; dixerat enim eis se esse J u-
il leur avait dit qu'il était Juif. dreum.

5. Lorsqu'Aman eut entendu cela, et 5. Quod cum audisset Aman, etexpe-
qu'il eut reconnu par expérience que rimento probasset quod Mardochreus non
Mardochée ne fléchissait point le genou flecteret Bibi. genu, nec se adoraret,. ira-devant lui et ne l'adorait point, il en- tus est valde, ,

tra dans une violente colere;
6. mais il compta pour rien de porter 6. et pro nihilo duxit in unum Mardo-

la main seulement sur Mardochée; et chreum mittere manus suas; audierat
ayant su qu'il était Juif, il aima mieux enim quod esset gentis Judrere, magis-
perdre la natJ:on entière des Juifs qui que voluit omnem Judreorum, qui erant
étaient dans le royaume d'Assuérus. in regno Assueri, perdere nationem.

7. La douzième année du regned'As- 7. Mense primo, cujus vocabulum est
suérus, au premier mois nommé nisan, nisan, anno duodecimo regni Assueri,
le sort, quI s'appelle én hébreu phur, missa est sors in umam, qure hebraice
fut jeté dans l'ume en pl:ésenoe d'Aman, dicitur phut, coram Aman, quo die et

ont beaucoup embarrllSsé les anciens' exégètes, tarque, Thémist., o.!7; Q; Curce, VIII,6, 6, etc.en leur donnant à o-rolre, d'après Num. XXIV, 7, Ainsi, rien de plus légitime que les scrnlÏUlesde .

et l Reg. xv, S, qu'Aman était Amaléclte et de Mardochée.
la race royale do ce peuple. Comp. le Targum fi-6. Fureur d'Aman. - Experlmmto prooosBet.
chaldéen, h. 1., et .Josèphe, Ant., XI, 6, fi. La ques- Il voulut se rendre compte par lul-mAme du fait,
tlon est aujourd'hui très simplifiée, ~r cr nous qu'II n'avait pas remarqué jusqu'alors. - Pro
savons,.,. par les Inscrlptlous de KhorsaBad (NI- nihilo duxit... Trait qui nous révèle l'âme toul;
nive), que le pays d'Agag composait... une partie entière de l'orgueilleux ministre. Sa vérité psy-
de la Médie \) (Oppert, Commentaire historique chologlque est conllrmée par l'histoire de9 peu- -
et philolog1.que du livrs d'Esther, p, 14). - So- pIes de l'Orient. cr Là, dos massacrcs de tout
lium ,jus super omms,.. C.-à-d. qu'Assuérns fit un peuple, d'une race, d'une classe de cltoyeus,
d'Aman son grand vIzir, son premier ministre. ont compté de tout temps parmi les Ineldents
- l!'lectebant genua.,., adorabant : comme l'on de l'histoire". La Magophonle, ou le grand mas-
a toujours fait en OrIent devant les grands per- sacre des Mages ~ l'accession de Darlns, IIls
sonnages. Voyez l'At!. arch., pl. LXXIX, IIg. 8, d'Hystaspe, au trône de Perse, ne datait pas de
4,9, et Hérodote, lU, 86; vu, 134, 136, etc. - cinquante ans lors de la douzième année de

. I1np81'ator. Dans l'hébreu : le roi. Xcrcès, et on en célébrait annuellement le sou-
!"4. Mardochée refuse de lIéchir le genon de- venir. Un massacre des Scythes avait eu lieu en.

vant Aman. - Bolus.., non fiecteoot. Son refus vlron cent ans anparavant. " Voyez Hérodote,
était évldcmment basé sur un motIf rcllgleux : l, 106. Aml\n voulut donc s'Illustrer par une
ccla ressort des versets 3-4, où nous voyons Mar- boucherie semblable.
doehée justifier sa conduite en a'fouaut qu'II !O Aman obtient du roi l'autorisation de mettre
était Juif, c.-à-d. que sa religIon ne lui permet- iL mort tous les Juifs. III. 7 -11.
tait pas nn acte de ce genre; mals sa prière, 7, L'époque du massacre est désignée par le
XIII, 1!-14, l'e,xprlulera pIus nettement encore. sort. - Nisan : le premlcr moIs de l'année re-
Et cependant dIvers p!\8sages de la Bible nous IIgleuse des Juifs. Cf, Ex. XU, 2 et la note. -
montrent des Ismélltes prosternés devant des rois Auno duodecimo : l'an 473 avant J.-C. - Sors...
(cf. II Reg. XIV, 4; xVIII,!8; III Reg. I,16, etc.); quœ hebratce... phur. La traduction est Inexacte,
mals ce ,n'était là qu'un hommagè humain, tan- car fur est un mot persan, dont \1\ racine est la
dis qu'en Persc le roi était vraiment l'objet d'un même que celle des substl\ntlfs latIns cr pars,
culte Idolâtrlque, dont Aman recevait sa part en portlo \). L'hébreu dIt: cr on jeta le fur. c'est-à-
tant que représentant d'Assuérus. Comp. Plu- dire le sort (g6ral). - - Quo die et quo mense".

- :~j:è;;i~
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qll0 raense gens Judreorum deberet in- pour tirer le mois et le jour où l'Ol!
tei.fici j et exivit mensis duodecimus, qui devait faire périr la nation juive; et
vocatur adar. c'est le douzième mois appelé adar qui

sortit.
8. Dixitque Aman regi Àssuero: Est -8. Et Aman 'dit au roi Assuérus: II

populus per omnes provincias regni tui y a un peuple dispersé par tQutes les
dispersus, et a se mutuo separatus, no; provin,ces de votre royaume, et divisé
vis ute~s le.gibus et ceremoniis, insu.per lui-même, usant de lois et de cé!émonies
et regls seita contemnens j et opt1me nouvelles, et, de plus, méprisant les
nosti quod non expediat regno tuo ut ordres du roi. Et vous savez très bien
insolescat per licentiam. qu'il est de l'intérêt de votre royaume

que la licence ne le rende pas plus if!-
soIent eneore.

9. Si tibi placet, decerne ut pereat, et 9. Ordonnez donc, s'il vous plait, qu'-il
decem millia talentorum appendam ar- . périsse, et je payerai dix mille talents
cariis gazre ture. aux officiers de votre trésor.

10. Tulit ergo rex annulum quo ute- 10. Alors le roi tira !Je son doigt l'an-
batur, de manu sùa, et de dit eu~ Aman, neau dont il se servait, et il le donna à
filio Amadathi, de progenie Agag, hosti Aman, fils d'Amadathi, de la race d'A-
Judreorum j gag, ennelrli des Juifs,

Il. dixitque ad eum: Argentum quod Il. et il lui dit: Que l'argent que vous
tu pollice.ris, tuum ait ; de populo age me promettez soit pour vous j faites du
quod tibi placet. peuple ce qu'il vous plaira.

12. Vocatiquesunt scribre'regis mense 12. Au pr,emier mois, appelé nisan,
,primo nisan, tertia decima die ejusdem le treizième jour de. ce même mois,. on
inensis, et scriptum est, ut jusserat fit venir les secrétaires du roi, et l'on
Aman, ad omnes satrapas regis et judi- écrivit au nom du roi Assuérus, selon
ces provinciarum, diversarumque gen- qu'Aman l'avait ordonné, à tous les sa-
tium, ut qureque gens Jegere poterat, trapes du roi et aux juges des provinces
et au dire provarietate linguarum, ex no- et des diverses nations, de sorte que

L.une de ces Idées superstitIeuses qui fourmillent roI de le laIsser (ce peuple) en repos. - 8i Ubi'
en Orient; on y croit aux bons et aux mauvaIs placet (vers. 9). Après ce début non moIns ha-
jours, et Aman voulaIt naturellement en désl- bile que haIneux (vers. s), la conclusIon san-
gner un qui réunit les circonstances les plus fa- glante : pereat (dans l'hébreu: qu'on écrIve ror-
vorables à l'exécutIon de son cruel desseIn: de dre de les faire périr). Le vIzir ajoute un argu-
là le rer,ours au sort, dans lequel on 'voyait la ment quI a toujours eu sa force dans ces con-
main de la divinité. Voyez, pour ce quI con- trées où la Justice est vénale: decem millia
cerne les Perses en cette matière, Hérodote, m, tutentoru,m... Il s'\\git de talents d'argent, eomme
12S, et Xénophon, Oyrop., 1,6, 46. - Mensis,.. le dIt formellement le texte orIginal; la somme
adar: le douzième mois de l'année juIve; Il oQrres- ,oiferte au roI était donc de 85 000 000 de fr., chiifre
pond à la plus gran!ie partie de mars. Il devaIt énorme à cette époque, et quI équIvalait aux
donc s'écouler près d'lme' année entIère avant le deux tIers des revenus annuels de tout l'empIre
massacre des Juifs. C'est bIen la main de Dieu persan. COnlP. Hérodote, III, 195. Aman savait
quI dIrIgea le sort, pour ménager ~ son peuple, que les dépoùiIles des Juifs luI fourniraient bIen
par ce retard, des moyens de salut. au delà de cette somme. - Pulit t-ex ottnulum...

8-11. Assuérus donne son consentement à l'In- (vers. 10). C'étaIt donner carte blanche au ml-fâli1e projet du premier mInistre. - PopuIUs... nlstre, et lut permettre de décréter, au nom du .

di..persus. C'était vraI: Zor~babel et Esdras n'a- roI, tout ce qu'Il voudrait contre les Juifs. Cf.
valcnt réu.sl à ramener avec eux en Judée qu'Jlne vers. 12, et YUI, 8, - Argentum... tuum Bit. fi
minIme partie des Juifs (cf. Esdr. il, 64; YU,6 : y a une certaine dignité dans ce refus. - De
VIU, 17; etc.); la grande masse de 1a nation avilit poptl.lo age... Indliférencc froIdement cruelle, qui, préféré demeurer dans les dliférentes provlnccs paraîtrait InvraIsemblable ailleurs qu'en OrIent

de J'empIre où l'avalent antérieurement conduite et qu'en un Xcrcès. D'ailleurs, on avait repré-
les vlelssltudes de la eaptlvlté. - Noms utens... senté les Israélites au roI comme un peuple de
D'après l'hébreu: ayant des lois diiférentes de révoltés ~ cela suffisait pour qu'Il les livrât à la
celles de tous les peuples. - Regis scita COn. mort sans la moindre hésitatIon.

temnens. Cette accusatîon avait déjà été lancée 8' PromulgatIon du décret de mort. 1II,12-1&.
précédemment eontre les Israélites par la malice 12. L'édit est préparé et signé au nom d'As-
ùe leurs ennemis. Cf. Esdr. rv, 18-16. - Ut in. suérus. - Scribœ regis. Hérodote (Vlr, 100:
sorescat per Ucentiam. L'hébreu est plus sImple vm, 90, etc.) mentIonne à diverses reprises lei
et moins expressif: Il n'est pas dans l'Intérêt du ci scrIbes ]1 de ~i!rcès. - TerUa decima die...

.

1
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chaque peuple ptti lire et comprendre mine regis Assueri j et litterre, signatre
selon la variété de son langage; et les ipsius annulo,
lettres furent scellées de l'anneau du roi,

13. e~ envoyées par les couniers du 13. missre sunt ,per cursores regis ad
roi dans toutes les provinces, afin qu'on univers as provincias, ut occiderent atque
tuâ.t et qu'on !Jxterminâ.t tous les Juifs, delerent omnes J'udreos, a puero usque
depuis l'enfant jusqu'au vieillard, les ad senem, parvulos et mulieres, uno die,
{letits enfan~s e~ les fem~e~~ en u? même ho? est, tertio decimo mensisduode.<)~mi,
Jour, c'est-a- due le trelZleme Jour du qUI vocatur adar, et bona eorum dInpe.
douzième mois, appelé adar, et qu'on rent. c

pillât leurs biens.
14. C'est ce que contenaient ces lettres, 14. Summa autem epistolarum hreo

afin que toutes les provinces fussent fuit, ut affines provinoire scirent, et pa-
averties, :et qu'elles se tinssent prêtes rarent se ad prredictam diem.
pour ce jour-lit.

15. Les courriers q1Ù avaie~t été en- 15. Festinabant oursores q1Ù missi
voyés allaient en toute hâte pOUlO exécu- erant, regis imperium explere. Statim-
ter les ordres du roi. Et aussitôt l'édit que in Susan pependit edictum, rege et
fut affiché dans Suse; et le roi et Aman Aman celebrante convivium, et cunctis
étaient en festin; et tous les Juifs q1Ù Judreis, qui in urbe erant, flentibus.étaient dans la ville pleuraient. '

CHAPITRE IV

1. Mardochée, ayant appris ces choses, 1 1. Qure cum audisset Mardochreus, scic.
déchil'a ses ,:êtements, se revêtit d'un sa?, dit vestime?tasua, et ~n.dutus ~st sacco,
et se couvrIt la tête de c~lIdres; et Il spargens cmerem caplti j et)n platea

, --

Aman n'a pas perdu de temps pour agir (cf. employé, dans la Blb)e, qu'aux livres d'Esdras,
d'Esther et de Daniel. - Jlldlces. Hébr.: los
pa(l6t. ou pachas. Of. Esdr. VD1. 36 et la note.- Diversarumque gentium. Dans l'hébreu: et

aux princes des dlftérentes nations. C.-à-d. aux
chefs Indigènes que les Perses avalent laissés çà
et là à la tête de leurs peuples.

13-15. Les courriers royaux portent l'édit dans
toutes les provinces de l'empj,re. - (h&rRores
regls, C'est Cyrus qu! avait institué ces cour;
rlers, et on les trouvait à travers l'empire entier.
Ils portaient avec une vitesse proverbiale les
ordres et messages royaux. Cf. vers. 15. - Ut
occidere1~t.,. Bref résumé de l'édit, dont nous
aurons plus loIn, xm, 1-1, le tcxte authentIque.
- Summa.., epl$to7arum. Dans le texte: patRégèn.
mot d'orIgine persane, que l'on retrouve encore
IV, 8, et Vil1, 13, - Oonvivium.,.. ftenttbus
(vers. 15) : contraste saIsIssant. Mals, d'après
l'hébreu, ce ne sont pas seulement les Juifs,
c'est « toute la ville de Suse 1) qui" fut dans
la consternation 1). Ce cruel décret, dont on ne
comprenait pas la raIson, eftraya et désola tout
le monde. Comp. vm, 15, où la Joie fut au con-
traire générale, quand on apprit le salut des
Israelltes.

4° Deuil de Mardochée et des Juifs. IV, 1- 3.
V . CHAP, IV. - 1-2. Désolation de Mardochée

a.c d'albâtre a,'ee le nom de Xere". ecrIt en persan. " '.en suslen, en babylonien et en égyptien. Tableau pathétique. - Quœ cum audisset. Da-
- près le vers. 1, il fut aussItÔt mis au courant

vcrs. 1). - Satrapas. Le mot hébreu 'a(laMarpân de tout ce quI s'étaIt passé entre Aman et le rot
a été calqué sur le persan khSatrapa; il n'est ~ Sciait vestimenta. Signe de deuil usité chez
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mediœ civitans voce magna clamabat poussait de grands'cris dans la place du
ostendens amaritudinem animisui, ., milieu de la ville, manifestant l'amer-

tume de son cœur.
2. et hoc ejulatu usque ad fores pala- 2. Il vint donc, eu se lament~nt ~insi,

tiigradiens ; non enim er~t licitum in- jusqu'a la porte du palais j car il n'était
dutum sacco aulam regis intr~re. pas permis d'entrer revêtu d'un sac d~ns

le p~lais du roi.
3. ln omnibusquoqne provinciis, op- 3. Dans toutes les provinces et les

pidis,~c locis, ~d quœ crudele regis do- villes, et d~ns tous les lieux où ét~itpar-
gma pervener~t, pl~nctus ingens er~t venu le cruel édit du roi, il y ~v~it ~ussi,
apud Judœos, jejnnium,ululatus, et fle- chez les Juifs, un deuil extrême et des
tus, sacco et cinere multis pro strato jeftnes, des lamentations et des pleurs,
utentibns. et beaucoup se servaient de' Sac et de

cendTeau lieu de lit.
4. lngressœ autem sunt puellœ Esther 4. Or les suivantes d'Esther et ses eu-

et eunnchi, nuntiaveruntque ei. Quod nuques(vinrentlui apporter ces nouvelles.
/ludiens consterna ta ~st; et vestem mi- Elle fut consternée en les apprenant, et
sit, ut ablato sacco induerent eum; quam elle envoya un vêtement à Mardochée,
àccipere noluit. afin qu'il ôtât son sac et s'en revêtît;

. mais il ne voulut pas le tecevoir.
5. Accltoque Athach eunucho, quem 5. Et elle appela Athach, l'eunuque

rex ministrum ei dederat, prœcepit ei ut que le roi lui avait donné pour la servir,
iret ad Mardochœum, et disceret ab eo et elle lui commanda d'aller auprès de
cur hoc faceret. Mardochée, et de savoir de lui pourquoi

il agissait ainsi.
6. Egressusque Athach, ivit ad Mar- 6. Et Athach alla aussitôt vers Mar-

dochœum stantem in platea civitatis, dochée, qui était sur la place de la ville,
alite ostium palatii. devant la porte du palais.

'1. Qui indicavit ei omnia quœ accid~e- 7. Mardoc}lée lui indiqua tout ce qui
rant,quomodo Aman promisisset, ut in ,était arrivé, et comment Amal), avait
thesauros regis pro Judœoru,n nece in- promis 4e livrer beaucoup d'argent au
ferret argentùm. trésor du roi pour le maj3sacre des Juifs.

8. Exemplar quoque edicti, quodpen- 8.. il lui donllca ~ussi une copie de l'é-- débat in Susan, dedit ei, ut reginœ os- dit qui était affiché dans Suse, pour qu'il
tenderet, et moneret eam ut intraret ad la fît voir ala r-eine, èt poU!' qu'ill'aver-
regem, et deprecaret eum pro populo tît ù'entrer chez le roi, et d'in..tercéder
SUD. pour son peuple.

9. RegressuB Athach, nuntiavit Esther 9. Athach revint, èt rapporta a Esther
omnia quœ Mardochœus dixerat. tout ce qu'avait dit Mardochée.

10. Quœ ~espondit ei, et jussit ut di" 10. Elle lui répondit et lui ordonna
eeret Mardochœo : de dire à Mardochée: "

-
les Perses non moins que chez les Juifs. Voyez salent alors l'origine de 1eur maltresse et les
Hérodote, VIII, 99. - Oinerem capiU. Comp. liens qui l'unissaient à Mardochée, quoique ce
Judith, VII, 4; IX, 1, etc. - In platea... clama- fftt encore un secret pour Assuérus. -Ve:;tem
bdt. Mardochée n'avait aucun motif de cacher mtstt: afin qu'il pftt pénétrer dans lû palais
la douleur de son âme; au contraire, il était (comp. le vers. J). et faire connaitre la cause de
désireux d'att;rcr ainsi l'attention des serviteurs sa tristesse.

, d'Esther (hoc ejulatu... ad fores;.., vers. 2). Hé- 11-9. L'eunuque Athach apprend de Mardochée
rodote signale également, VIIr,"99, et IX, 24, les et rapporte à Esther tout ce qui s'était passe.
violentes manifestations de la douleur che~ies - Exemplar quoque (vers. 8)... : la reine pour-
Orientaux. - Non ènim... licitum... En Orient, rait ainsi se convaincre de ses propres yeu~ et
on tient à écarter de la personne du roi tout ce voir combien le danger était pressant. - Et mo-

qui pcut être regardé comme un fâcheux présage.' 7/eret eam... Mardochée ne voyait pas d'àutre
3. Le deuil de toute la nation juive, très bien moyen de salut pour son peuple en debors de

dépeint. l'Influence personnelle d'Esther:
5° Mardochée presse Esther d'aller demander 10-11. La reine ne croit d'abord pas pouvoir se

au roi la grâce des Juifs. IV, 4-14. prêter à l'exécution de ce plan. - Omnes... no-
4. La reine est Informée de l'extrême douleur runt... Hérodote, III, 84 et 118, dit expressément,

de Mardochée. - PUR-tlœ Esther, Elles connais- de son cOté, qu'il était interdit BoUS peine de
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11. Tous les serviteurs du roi et toutes 11.. Omnes'servtregis, et cunctre, quœ
les provinces de son empire_savent que sut ditione ejus sunt, norunt proviuciœ,
qui que ce soit, homme ou femme, qui quod sive vir, sive mulier, non vocatus,
entre dans la cour intérieure du roi sans interills atrium regis intraverit, absque
y avoir été appel~, est aussitôt mis à mort ulla cunctatione stati~ interficiatqr, nisi

.. sans aucun délai, à moins que le roi n'é- forte rex: auream ~irgam ad eum teten-

tendè vers lui son sceptre d'or en signe derit pro signo çlementire, atque ita pos-
..declémenc~, et qu'il ne lulsauv~ aiusi sit vivere, Ego igi,tur quomodo ad regem
la, vie. Comment donc pourrais-je entrer intrare potero, qure triginta jam dieblls
chez le roi, moi qui, depuis déjà trente non sum vocata àd eum?
jours, n'ai pas été appelée auprès de lui?

12. Lorsque Mardochée eut entendu 12.. Quod cum audisset Mardochreus,
cette réponse,

13.. il envoya dire encore à Esther': 13. rursum mandavit Esther, djcens:
Ne croyez pas que. vous sauverez seule Ne putes quod animam tuamtantqmll~
yotre vie d'entre tous les Juifs, parce beres, quia in domo regis es, prœ cun.""
qùe vous êtes dans la maison drt roi. ctis Judreis.

14. Car si vous vous taisez maintenant, 14. Si ellim nunc silueris, Fer aliam
Jes .Juifs seront délivrés par quelque occasionem liberabuntur Judrei; et tu, et
autre moyen, et vous p~rirez, vouS e~~a domus patris tui, peribitis; Et quis novit
maison de votre père. Et qui sait si ce utrum idcirco ad regnum veneris, ut in
n'est point pou,r cela même que vous tall tempore parareris ?
êtes parvenue àla royauté, afin de
pouvoir agir en de tels temps que ce-
lm-ci?

15, Alors Esther fit faire de nouveau 15. Rursumque Esther hrec Mardochreo
cett~ réponse à Mardoché~ : verba mandavit :
.16. Allez, assemblez tous les Juifs, 16. Vade, et congrega omnes JudreosJ

que vous trouverez dans Suse, et priez quos in Susan repereris, et or~te pro me.
pour moi. Ne mangez point et ne buvez Non comedatiset non bibatis tribus die-
point pendant trois jours et trois nuits, bus et tribus noctibus j et ego cum an-
et je jeftnerai de même avec mes ser- cillis meis simili ter jejqnabo; et tunc
vantes, et énsuite j'entrerai chez le roi ingrediaradregem,contralegemfaciens,

,

mort de f.énétrer auprè~ du roI de Perse, à moIns vIve de Mardochée, appuyée. sur les nombreuses
a'avolr été mandé directement. Mals pourquoi promesses du SeIgneur dans le passé, qui lullns-
Esther ne demandalt-elle pas une audience, ainsI plralt cette ferme confiance: la délIvrance sur-,
que les usages de la cour l'y autcrlsaient? Elle glrait de quelque' lieu Inconnu, infailliblement.
semble l'indIquer, en ajoutant: triginta jam - Tu, et àomus patris... Oes mots expliquent

àiebus... OonnaJssant la nature capricieuse d'As- le vers. 13 et montrent comment Esther ne sau-
suérus, elle pouvaIt conclure du fait sIgnalé rait éviter la mort: en négligeant un devoir sI
qu'elle était en défaveur, et comment obtenir, grave et si manifeste, elle attirerait sur elle-
en de telles circonstances, une grâce si extraor- même et sur sa fam~le les vengeances Inexora.
dlnaire? - Auream mrgam : le sceptre royal. bles du Seigneur. - Et quis nomt... Second ar.
« Parmi les nombreuses représentations des rois gument.. vers. 14b. L'élévation d'Esther avait
persans à Persépolis, Il n'en est pas une seule été merveilleuse; mals les événements actucls
sur laquelle le monarque ne tienne dans sa main rendaient très visible le but que Dieu s'était
droite un long bâton effilé i ]) c'est le sceptre en proposé en l'effectuant.
question dans ce passage. Voyez l'At!. arch., pl. 6° Esther consent à aller Implorer du roI le
Uxx,fig. 4, 9; pl. LXXXI, fig. 8. salut des Juifs. IV,15-17.

12-14. Instances de Mardochée. - Rursum 15-16. RésoJutlon courageuse et demande de
tnandamt O'étalt pour lui un moment drama- prières. - HdJc... mandavft : gagnée par les
tique, car le sort de la nation sainte était en paroles de Mardochée, et entrant pleinement dans
jeu; aussi cherche-t-ll, dans ùn langage éner- ses vues. - Orare pro me. Dans l'hébreu: jeûnez
glque, à. vaincre la résistance de la reine. - Ne pour mol; ce qui revient à peu près au même.
putes... Premier argument, vers. 13b-14". Esther La reine fixe elle;même la durée de ce jeftne:
parait 'voulolr avant tout sauver sa propre vie; tribus àiebus;.. - Tradens... me morti. Elle
mals; quoique reine, elle n'échappera pas à la envisage froidement et vaillamment les consé- .
mort. ~ Per aliam occasionem... C'est la fol quences possibles de sa démarche.
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" Don vocata, tradensque mé morti ét pe- malgré la loi et sans ~tre appelée, m'I:

,; riculo. bandonnant au péril et à la mort.
17. Ivit itaque Mardochreus, et fecit 17. Mardochée s'en alla donc, et il fit

omnia qure ei Esther prreceperat. tout ce qu'Esther lui avait ordonné.

CHAPITRE V

1. Die autem tertio induta est Esther 1. Et le troisième jour, Esther se re-
regalibus vestimentis, et stetit in atrio vêtit de ses habits royaux et se présenta
domus r~gire, quod erat interius, contra dans la cour intérieure de la maison du
basilicam regis. At ille sedebat super so- roi, en face de la chambre du roi. Il

> lium suum in consistorio palatü, coDtra était assis sur son trône dans la sal\e
osti~~ domus. d'audience du palais, en face de la porte

de la maison.
2. Cumque vidisset E~ther reginam 2. Et lorsqu'il vit la reine Esther

stantem, placuit oculis ejus, et extendit debout; elle plut à ses- yeux, et il éten-
contra eam"jirgam auream, quam tene- dit vers elle le sceptre d'or qu'il avait

t -bat man)l. Qure accedens, osculata est à la main. Esther, s'approchant, baisal't: summitatem virgre ejus j l'extrémité du sceptre.
Y~~;, 3. dixitque ad eam rex: Quid vis., Es- 3. Et le roi lui dit: Que voulez-vous,.

C~{;~;~ ther regina? Qure est petitio tua? reine Esther? que demandez-vous?
~,;: Etiamsi dimidiam partem regni petieris, Quand vous me demanderiez la moitié- , dabitur titi. de mon royaume; je vous la donnerais.

4. At illa respondit : Si regi placet, 4. Et elle répondit: S'il platt au roi,
obsecro ut venias ad me hodie, et Aman' je le supplie de venir aujourd'hui au
tecum, ad convivium quod paravi. festin que je lui ai préparé, et Aman

avec lui.
5. Statimque rex: Vocate, inquit, cito 5. Et le roi dit aussitôt: Qu'on ap-

Aman, ut Esther obediat voluntati. Ve- pelle Aman, afin qu'il obéisse à la vo-
n,erunt itaque rex et Aman ad convi- l{)nté d'Esther. Le roi et Aman vinrent
vium, quod eis regina paraverat. donc au festin que la reine leur avait

préparé.
6. Dixitque ei rex, postquam vinum 6. Et le roi lui dit après avoir bu

biberat abundanter : Quid petis ut detur beaucoup de vin : Que désirez-vous que
titi, et pro qua re postulas? Etiamsi di- je vous donne, et que demandez-vous?
midiam partem regni mei petieris, im- Quand vous me demanderiez la moitié
petrabis. de mon royau,me, je vous la donnerais.

L1. Mardochée fait exécuter ]esordres d'Esther. senter ainsi au palais, !On violant l'étlquette, que
, pour lui adresser une requête très pressante.-§ IV. - Esther ~uprè3 d Assuérus; Aman fait Etiamsi dimi(iiam... Cf. vers. G ; VII, 2; Mar".

préparer un Utbet PO"Ir Mardochée. V,1-14. VI, 23. Hérodote raconte; IX, 109, qne Xercès
10 La reine se présente devant le roi, qui l'ac- offrit un jour IL l'nne de ses femmes de lui ac-

cueille avec bonté. V, 1-5°. corder tout ce qu'elle demanderait, sans faire la
CHAP. Y. - 1-2. Entrée soudatue d'Esther moindre réserve. - Venias ad me... Au. lieu

dans ]a salle du trône. Belle description. Comp; d'exposer Immédiatement sa vraIe supplique,
xv , 4-19. - Die t~rlio : ]e troisième jour du Esther temporise, dans l'espoir de rencontrer

,
lefine généra] des Juifs ~n Pcr.e. Cf. IV, 18. - bientôt une occasion plus favorable encore. -
Regali1Ju8 vestimenUs. Dans l'hébreu, Ilttérlile- Aman tècum. Elle voulait que ]e mtulstre ffit
ment: elle se rev~tlt de là royauté. Expression présent lorsqu'elle l'accuserait, pour ]e perdre
elllptlque.- Super solium... contra ostium. Dans Imméù!atenlent, sans'ressource, et l'empêcher de
les palais orientaux, ]e trône royal est d'orùl- rccouvrér la faveur du roi par quelque habilE!
nalrl! p]acéen face dc l'cntrée: " de sa positIon manœuvre.
élevée, le monarqpe peut voir dans ]a cour, IL 20 Assuérus et Aman au festin de]a retuE!.
travers la porte qu'on laisse ouverte.» - ascu- V, 5"-8.
lata est. L'hébreu dit seu]emel!t : elle toucha. 5"-6. Nouvelle offre gracieuse dù roi. - Post.

3"6°. AssuÉ!rus accepte d'aller dlner chez la quam vinum... Dans l'hébreu: au festtu du vtu;
ri3tue avec Aman. ~ QUdJ... petitio...1 Le roi c.-à-d. à]a fin du repas, au dessert. En effet,
suppose naturellement qu'Esther n'a pu se pré- Hérodote,r, 133, mentionne l'usage persan de
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7. Oui res~niIit Esther: Petitio mea 7. Esther1ui répondit: Voici ma de-
et preces sunt istœ : mande et ma prière:

8. Si inveni in conspectu regis gt'a- 8. Si j'ai trouvé grâce devant le roi,
tiam, et si regi placet ut det mihi quod et s'il lui plait de m'accorder ce que je
postulo, et meam impleat petitionem, demande, et de réaliser ma prière.. que
veniat rex et Aman ad convivium quod le roi et Aman viennent au festin que
paravi eis, etcras aperiam regi yolunta- je leur ai préparé, et detnain je déclare-
tem meam. , rai au roi ce que je souhaite.

9. Egressus est itaque illo die Aman 9. Ama~ sortit donc ce jour-là content
- lœtus et alacer; cumque vidisset Mardo- et plein de joie. Mais lorsqu'il vit que

ch~um sedentem ante fores palatii, et Mp,rdochée, qui était assis devant la
non solum non assurrexisse Bibi, sednec porte du palais, nop seulement ne s'était
motum quidem de loco sessionis SUaI, pas levé devant lui, mais ne s'était pas
indignatus est "aIde; même remué de la place où il était, il

en fut vivement indigné;
,10. et dissimulata ira, reversus in do- - 10. et, dissimulant sa colère, il re-

mum suam, convocavit ad se amicos tourna chez lui, et convoqua auprès de
snOB, et Zares uxorem suam; lui ses amis et Zarès, sa femme.

Il. et exposuit illis magnitudinem di- 11. Et il leur exposa la grandeur de
viti arum suarum, filiorumque turbam, et ses richesses, le grand nombre de ses
quanta eum gloria super omnes princi- enfants, et la haut6-gloire à laquelle le
pes et servos suos rex elevasset. roi l'avait élevé au- dessus de tous ses

princes et de ses serviteurs;
12. :El; post hœc ait: Regina quoque 12. et il dit ensuite: La reine Esther

Esther nullum alium vocavit ad convi. n'a invité personne autre que moi au
vium GUm rege, prœter me, apud quam festin qu'elle a fait au roi, et je dois
etiam cras cum rege pransurus sum ; encore diner demain chez elle avec le

roi.
13. et cum hœc omnia habeam, uihil 13. Mais, quoique j'aie tout cela, je

me habere puto, quamdiu videro Mar- croirai n'avoir rien tant que je verrai
dQchœum J udœum sedentem alite fores le Juif Mardochée assis devant la porte
regias. du roi.

14. Responderuntque ei Zares, uxor 14. Zarès, ~a femme, et tous Ses amis
ejus, et ceteri amici: Jube parari excel- lui répondirent: Ordonnez qu'on dresse
sam trabem, habentem altitudinis quiJl- une potence élevée de cinquante coudées
quaginta cubitos, et dia maneregi ut ap-: de haut, et demandez demain matin au

boire du vin après le repas proprement dit, en le noir souci qui le mordait au cœur, et qui suf-
mangeant des fruits. - Quia petis...' Assuérus flsalt pour anéantir toute sa joie. ~ FiZiorum...
avait compris qu'Esther ne lui avait pas exprimé turllam (vers. 11). Aman avait jusqu'à dix fils
toute sa pensée en l'invitant à dlner. (cf. IX, 10). Or le grand nombre des IIls était

1- 8. Esther invite une seconde fois le roi et regardé chez les PerBe~ II comme la plus grande
son premier ministre. - Oras aperiam... Elle preuve de l'excellence virile» (Hérodote, 1, 136).
espérait qu'Assuérus serait encore mieux disposé -' NuUumaZium... (vers. 12) : circonstance qui
en sa faveur le lendemain. Cette hésitation n'a rehaussait singulièrement l'honneur. - Et cum
rien d'étonnant en de si graves circonstances. hœc omnia...(vers.13). Grande vérité psycholo-

3° Aman fait préparer une croix pour y sus. glque. Ici encore, nous lisons iusqu'au fond du
pendre Mardochée. V, 9-14. cœur d'Aman.

9. Oolère de plus en plus vive du vizir contre 14. Le projet de vengeance. - Parari... tra-
sonenuemL - Lt1!tU8 et alacer: tout se réu- bBm: pour crucifier Mardochée. Voyez II, 23 et
~Issalt pour le réjouir, la reine ne l'honorant pas la note. La hauteur du gIbet était relativement
moins que le roL Voyez le vers. 12. -,- Non so- énorme (q'J,inquaginta cubitos, un peu plus
Zum... sed nec motum: pas même un léger salut. de 25m); c'était afin de rendre le supplice plus
Mardochée ne se croyait plus redevable de rien humiliant, plus frappant. - Die... regi... Assué-
au bourreau de son peuple. rus, qui avait accordé si alséJllent l'autorlsa,tlon

10-13. Aman raconte à ses amis ses gloires et de massacrer le peuple entier, ne ferait aucune
son chagrin. - Exposuit... : en premier lieu, difficulté d'avancer le supplice d'un Juif Isolé.
_vers. Il, d'une manière générale, les divers élé- - Ibi,s,.. Zt1!tus. Encore un trait profond de
mente qui composaient sa gloire et sa fortune; psychologie. Rien de plus savoureux que la ven.
ensuite, vers. 12, plus spéclalelllent, les dlstinGo geance pour lesOrlentallx.
Uonsdont la reine le comblait; enfin, vers. 13,
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roi que Mardochée y soit pendu, et vous pendatur super eam Mardochœusj et sic
irez ainsi plein de joie au festin avec le ibis cum rege lœtus ad convivium. Pla-
roi. Ce conseillni plut, et il ordonna de cuit ei consilium, et jussit excelsam pa-
préparer une croix gigantesque. rari crucem.

CHAPITRE VI

1. Le roI passa cette nuit-là sans dor- .1. Noctem illam duxit rex insomnem,
mir, et il ordonna qu'on lui apportât les jussitque Bibi afferri historias et annales
histoires et les annales des temps précé- priorum temporum. Quœ cum illo prœ~
dents. Et comme on.1es lisait devant lui, sente !egerentur,

2. !)n envirit à ce passage où il était / 2. Jlentum est ad ilIum locuPl ubi
écrit de quelle manière Mardochée avait scriptum erat quomodo nuntiasset Mar-
révélé la conspiration des eunuques Ba- dochœus insidias Bagathan et .Thares,
JSathan et Tharès, qui avaientvoqlu as- eu~uchorum, regem Assuerum Jugulare
sassinerle roi Assuérus. cupientium.

3. Lorsque le roi eut entendu ces 3. Quod cum audisset rex, ait: Quid
choseSÎl dit: Quel honneur ~ quelle pro hac fide houoris ao prœmii Mardo-
récompense Mardochée a-t-il reçus pojIr chœus consecutusest? Dixeruntei servi
cette fidélité? Ses serviteurs et sesoffi- illius ac ministri: Nihil omnino merce-
ciers lur~irent : Il n'a reçu absolument dis accepit.
aucune recompense.

4. Et le l'oi dit aussitôt: Qui est dans 4. Statimque l'ex: Quis est, inquit, in
le ~l'vi~? Or Aman était entré dans la atrio? Aman quippe interius atrium do-

! cour intérieure de la maison royale, pour musregiœ intraverat, ut suggereret regi,
suggérer au roi d'ordonner que Mardo- et juberet ~rdochœum affigi patibulo
chée ftît attaché à la potence qui lui quod ei fuerat prœparatum.
avait été préparée.

5. Les serviteurs répondirent: Amf1.n 5. Responderunt pueri : Aman stat in
est df1.ns le parvis. Et le roi dit: Qu'il, atrio. Dixitque rex : Ingrediatur.
entre.

fJ. Et, lorsqu'il fut entré, le roi lui dit: 6. Cumque esset ingressUB, ait illi:
Que doit-on faire à un homme que le Quid debet fieri viro quem rex honorare
fOr .désire honorer? Aman, pensant en desiderat? Cogitans autem in corde suo
lui-même et s'imaginant que le roi n'en Aman, et reputans quod nullum alium
voulait point honorer d'autre que lui, rex, niai se, vellet honorare,

7. répondit : L'homme que le roi veut 7. respondit : Homo qUeJll rex hono-
honorer , rare cupit

8. d'oit être revêtu des habits royaux, 8. debet induic ,,'estibus regiis, et im-
placésur1e cheval que le roi monte, et poni super equum, qui de sella regis est,

-' .
'--

DEUXIÈME PARTIE reg:ardés cOmme des « bienfaiteurs royaux -
Les Juifs 6chappeut au grave p6ril qui les 6talent ~crlts sur une liste d'honneur, sans pré-

mena ait. YI, 1 - X, 3. ludlce d une récompense qui demeurait due, mals
ç que l'on ne recevait sonvent que très tard. Comp.

§ 1. - La ruine d'Aman. VI, 1 - YII, 10. Héroqote, m, 140; VIn, 85, etc. - quis... in

10 Le roi se souvient que Mardochée lui avait a/rio' Les ministres venaient le matin au palais,
autrefois sauvé la vie. YI, 1-5. ' et ils attendalent.le bon plaisir du roi dans le

CRAP. YI. - 1-2. Lecture des annales per- vestibule de sa ùhambl'e. - Juberet Mardo-
sanes devant le roi. - Noctem... il1somnem. chœum... : rapprochement étrange, comme la vie
L'hébreu dit, en termes pittoresques: le sommeil ~ présente parfois.
du roi s'enfult. Incident futile en apparence, dontc 20 Honneurs insignes conférés il Mardochée.
Dieu va tirer en grande partie le salut de son VI,6-11.
penple. - Ubi scriptum... Yoyez n, 21-23. 6-9. La proposition d'Aman. - Oogltans... in

3-5. Assuérus apprend que son sauveur n'avait corde... De nouveau, la nature prise sur le fait
reçu aucune root>mpeusc. - Quià... honoris...' et dépeinte au vif. - Homo quem T8I1J... (vers. 7).
Chez les Perses, les noms de ceux qui étalent croyant parler pour lui-même, Aman pro~se
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et accipere regium diadema super caput recevoir le diadème royal sur sa tête,
suum;

9. et primus de regiis principibus ac 9. et il faut que le premier des princes
tyrannis teDeat equum ejus ,et per pla- et des dignitaires royaux tienne son che-
team civitatis incedens clamet, et dicat: val, et que, marchant devant lui à tra-
Sichonorabitur quemcumque volueritrex vers la place de l~ ville, il crie: Ainsi
honorare. sera honoré celui qu'il plaira au roi d'ho

norer.
10. Dixitque ei rex : Festina; et sum- 10. Et le roi lui dit: Hâtez-vous,

pt~ stola et equo, fac ut locutus es, Mar- prenez le vêtement royal et le cheval, et
dochreo Judreo, qui sedet ante fores pa- ce que vOQS avez dit, faites-le au Juif
latii. Cave ne quidquam de hiB qure 10- Mardochée qui est ~ssis à la porte du
cutus es prretermittas. palais. Prenez garde de ne rien omettre

de tout ce que vous venez de dire.
11. Tulit it~que Aman stolam et Il. Aman prit donc le vêtQmentet le

equum; indutumque Mardochreum in cheval. Et ayant revêtu Mardochée dans
plate~ civitatis, et impositum equo, prre- la place de l~ ville, et l'ayant fait mon-
ced~bat, atque clamabat: Hoc honore ter sur le cheval, il marchait devant
condignusest qllemcumque rex volllerit llIi, et criait: C'est ainsi que mérite
honorare. d'être ~oré cellIi qu'il plaira ail roi

d'honorer. -
12. Reversusqlle' est Mardochreus ad 12. Et Mardochée revint il la porte du

januam palatii; et Aman festinavit ire palais, et Aman se hâta d'aller à sa
in domum suam, lugens, et operto ca- maison, désolé et la tête voilée.
pite.

13. Narravitque Zares uxori sure, et 13. Et il raconta il Zarès, sa femme, et
amicis,omlIia qllre cvelIissent sibi. CIli à ses amis tout ce qlIi llIi était arrivé.
~'esponderunt sapientes) quo~ habebat Les sages dont il prenait conseil et sa

.

toute une série de distinctions, dont une seul~ perequum...: un des coursiers royaux. Comp.
Gen. XLI, 43; III Reg. J, 33-34. - Et accipere.,.
dtadema. L'hébreu suppose que cette couronue
devait être placo!e sur la tête du cheval; on volt
des ornements de ce genre sur les monuments
assY1'lens (At!, arch" pl, LXXVIJI, IIg. 6,9, Il).
La suite du récit ne dit pas que Mardochée ait
porté le dl:ldeme royal (cf. vers. Il ).

10-11. Mardochée reçoit les honneurs royaux
de la main de son ennemi. - Mardochœo Ju-
ddJO. <Je nom de Juif produit Ici un effet saisis-
sant. Les an~ales avalent fait connaitre au roi
la nationalité de Mardochée: les officiers de ser-
vice avalent ajouté le détaIl suivant, qui 8edet

:. antelore8,.. Cf. II, 19; v, 9. - Tu!it... A1nan.
Profonde humiliation, qui n'est que le prélude
d'une ruine complete.

" ': 3° Confusion et ragea'Aman. VI, 19-14.
19. Transition. - Mar.tochtCUB ad jal1.uam.

n revient simplement Bt modestement à sa placc
v accoutumée. ~our les Orientaux, cette conduite

n'a rle~ que de très naturel. - Operto cavite :
en signe de deuil, ou pa1' un sentiment de-ho\,te,
désirant n'être pas reconnu. Cf. II Reg. )!:V, 30 ;
Jer, XIV, 4.

13-14. Craintes des amis d'Aman. '- Narra..
vit.,. Zare8.,. et amici8 : c'était une assemblée
intime, comme plus haut, v, 11. ~ Saptente8,
Des mages, sans doute, Aucun d'eux pe put lui

S Id t 1 t t 1 d à 1 t d 1 1 adresser de paroles consolantes; tout au con.
0 a .u.eumtlnau agare aport' upaa. . .deX~rcè. à Per.èpoli.. (D'aprè.le. monument..) traire. si de sem1ne Judœorum... Le présage,

en effet, n'était pas d'heureux augure.
eût fait époque dans la vie d'un homme. - Su-
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femnie lui répoudirent : Si ce MaI'do- , in consilio, et uxor ejus: Si dè Bernina '

chée devant lequel vous avez commencé Judreorum est Mardochreus, ante quem
de tom ber est de la race des Juifs, vous cadere cœpisti, non poteris ei resistere,
ne pourrez lui résister; mais vous tom- sed cades in conspectu ejus.
berez devant lui.

14. Tandis-qu'ils parlaient encore, leS 14. Adhuc illis loquentibus, venerunt
eunuques du roi survinrent, et l'oblige- eunuchi regis, et cito eum ad convivium,
rent d'aller aussitôt au festin que la quod regina paraverat, pergere compule.
reine avait préparé. runt.

CHAPITRE VII

1. Le roi et Aman entrerentdonc pour 1. Intravit itaque Tex et Aman, ut hi.
boire avec la reine. berent cum regina.

2. Et le roi lui dit encore ce second 2. Dixitque ei rex etiam secunda die,
jour, dans la chaleur du vin : Que me postquam vino incaluerat : Qure est pe.
demandez: vous, Esther, et que voulez. ti.tio tu!!., E~ther.. u~ ~e!ur tibi '

l et qui4

vous que Je fasse? Quand vous me de- VIS fien? Etlamsi dImldIam par etn regnI

manderiez la moitié de mon royaume, mei petieris, impetrabis.
je vous la donnerais.

3. Esther lui répondit: Si j'ai trouvé 3. Ad quem illa respondit : .Si inveni
grâce à vos yeux, Ô roi, accordez-moi, gratiam in oculis tuis, 0 rex, et si titi
s'il vous pla,Ît, ma propre vie, pour placet, dona ~ihi animam meam, pro
laquelle je vous supplie, et celle de mon qua lOgO, et populum meum prl) quo ob-
peuple, pour lequel j'intercede. secro.

4. Car nous avons été livrés, moi et 4. Tr~diti enim sumus ego et pOp1I1us
mon peuple, pour être foulés aux pieds, meus, ut conteramur, jugulemur, et p~-
pour être égorgés et exterminés. Et plftt reamus. Atque utinam in servos et fà-
à Dieu qu'o~ nous vendît comme esclaves ~ulas'venderemur! esset tolerabile ma-
et servantes! ce serait un mal suppor- lum, et gemens tacerem; nunc autem
table, et je me tairais en gémissant; hostis noster est cujus crudelitas redun.
mais maintenant nous avons un ennemi dat in regem.
dont la cruauté retombe sur le roi même.

5.. Et le rQi Assuérus lui répondit: 5. Respondensque rex Assuerus, ait:
Qui est celui-là, et quelle est sa puis- Quis est iste, et cujus potentire ut hreo
sance pour qu'il ose faire cela? audeat facere?

6. Et Esther dit: Notre adversaire et 6. Dixitque Esther: lIostis et inimÎ-
notre ennemi, c'est ce cruel Aman. En cus noster pessimus iste est Aman. Quod
entendant cela, Aman fut tout interdit, ille audiens, illico obstupuit, VI,Iltum re-
ne pouvant supporter les regards du rvi gis ac reginre ferre non sustinens.
et de la reine.

7. Mais le roj se l.eva irrité, et il alla 7. Rex autem ira tus surrexit, et de
.tu lieu du festin dans le jardin planté loco convivii intravit- in hortum arbori.

-
4° Esther demande au roi la délivrance des loppée assez longuement dans le second édit

JuIfs. VII, 1-6. d'Assuérus. Of. XVI, 2 et ss. L'hébreu est un peu
CHAP. VII. - 1-2, Le roi réItère son ollre obscur en cet endroIt. il semble signIfier : l'en.

gracIeuse. Cf. v, 3 et 6. neml n'est pas dIgne que le roI soIt troublé à
3-4. La prière d'Esther. - Oette fois, la reIne son sujet.

va droit au faIt, de manière à ImpressIonner 6-6. Esther désIgne au roi, sur sa demande,
vivement Assuérus: dona... animam meam..., Aman comme le coupable. - Quis est iste...? La
popu!um meum. - Traàit' enim... Dans l'hé- colère d'Assuérus éclate dans ces paroles sévères
breu :Nousavonsétévendus:alluslon àlasomme et s~ées. Le vers. 6 est encore plus drama-
olrerte au prince par Aman, III, 9. - ConteTa.. tique.
mur, jugulemur, pereamus. Accmnulatlon éner- 6° Le suppllc, d'Aman. VII, 7.10.
glque de synonymes. Dans l'hébreu, ce sont les 7-11. L'arrêt de mort. - In hortum. L'appar.
expressions mêmes de l'édit de mort, lU, 13. - tement d'Esther était sans doute en communl.
Hostis nosteT est cujus... Pensée qui sera déve- cation directe avec le Jardin: le roI sort un

COMMF:NT. - III. 20

\
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fuS; ÈsTH.VII, 8 - VIII, 2.

bus qonsitum. Aman quoque surrexitut d'arbres. Aman se 'leva aussi pOtfi' sup-
rogaret Esther reginàm pro anima sua j plier la reine Esther de lui sauver la vie;
intellexit enim a rege sibi paratum ma- car il avait compris que le roi était ré-
lum., soIn de le perdre.

8, Qui cum reversus essetde horto ne- 8. Lors_qu'Assuérus revint du jardin
moribus consito, et intras~et convivii planté d'arbres, et rentra dan~ le lieu du
locum, reperit Amàn super lectulum cor- festin, il trouva qu'Aman s'était jeté- sur

.. ruiss~, in quo j~cebatEstl.1er, et ait: le lit où était Esther, et il dit: Com-
Etiam reginam volt opprimere, me prre- menti ~l veut faire violellce. il, la reine
sente, in domo meâ 1 NecduÎn verbum elle-même, en Ina ,présence, dans ma
de ore regis exierat, et statim operuerunt maison 1 A peine cette parole était - ello
faciem ejus. \ sortie de ;la bouche du roi, qu'on cou-

vrit aussitÔt le visage d'Aman.
9. Dixitque Harbona, unus de eunuchis 9. Et Harbona, l'un des eunuques qui

q1ii stabant in ministerio i'egis : En li- étaient au service du roi ;lui dit: Voiêi,
gnum quod paraverat Mardochreo, qui le bois qu'il avait p~'éparé pour Mardo-
locutus est pro rege, stat in domo Aman, chée, qui a donné un avis salutaire au
habens altitudinis quinquaginta cubitos. roi, est dans la maison d'Aman, haut de .
Cui dixit rex : Appendite eum in eo. cinquante CQudées. Le roi lui dit: Qu'il

y soit pendu.
10. Suspensus est itaque Aman inpa- 10. Aman fut donc pendu il, la potence

tibulo quod paraverat Mardochreo; et qu'il avait préparée pour Ma~'dochée. Et
regis ira quievit, la colère du roi~s'apaisa.

CHAPITRE V,III

1, Die illo dedit rexAssuerus Esther 1. Le ~me jour, le roi Assuérus
reginre domum Aman, adversarii Judreo- donn~ il, la ~'eine Esther la maison d'A-
rum, et Ma~'dochreus ingressus est ant.e man, ennemi des Juifs, et Mardochée
faciem regis j confessa. est enim ei Esther fut présenté au roi. Car Esther.lui avait

, quod esset patruus suus. avoué qu'il était son oncle.
2. Tulitque rex annulum quem ab 2. Et le roi ôta son anneau, qu'il avait

Aman recipi jusserat, et tradidit Mardo- fait repreudre il, Aman, et le doDu[\. à
, chreo. Esther autem constituit Mardo- Mardochée. Esther, de son côté, fit Mar-

c4reum supe! domum suam. dochée intendant de sa mai8ôn.

,

Instant, tout bouillant de colère. - Super lectu' § n. - L'éZévation de Mardochée; édit en
!um (vers. 8): agenouillé devant l~ reine, qui laveur des Jui/s. Vill 1.17.reposait sur le divan. - EUam reg.nam... Sup- '
position entièrement gratuite, Asauérus ne J'igno- 10 Mardochée devient le premier mllustrerait pas; mals, dans sa fur_eur, Il aggrave à des- d'Assuérus. VIll, 1.2. '

sein la faute de celui qu'II allait condamner. - CRAP. Vill. - 1.2. Honneurs conférés à Mar.
Operueruntlaciem ejuB : comme étant indigne dochée par le roi et la reine. ~ DedU... domum
de contempler le visage du roi (cf. I, 13); ou Aman. Non seulement les bâtiments, mals les
bien, usage semblable iL celui des Romains, qui biens considérables qui en dépendaient (voyez
voilaient la face des condamnés au moment du le vers. 2). En Perse, lesbiens des condanmés à
supplice. - Dixitque Harbona. L'un des sept mort étalent confisqués au -profit de la couronne.
èunuques cités plus haut, I, 10.- En lIgnum... Cf. nI, 11, et Hérodo~, m, 129. - Con/essa,..
Cf. v, 14. Exemple de la versatilité humaine en Esther. La reine n'avait désormais a!lcun motif
générai, et orientale en particulier: le favori de dissimuler ses relations de parenté avec Mar.
tput-pulssant de la veille n'a que des ennemis doehée; tout. au contraire. - Pulltque annu.
dès qu'OI! le volt perdu. - Locutus,.. pro rege: lum... Voyez nI, 10 et,la note. Mardochée t\talt
en dévoilant le secret de la conspiration. Cf. n, institué par là même grand vizir. -" Esther 22; VI,2. auper àomum suam. Dana J'hébreu: sur la

10. Aman périt sur la croix. - Quod para- maison d'Aman (que la reine venait !le rec6vu!r

tlerat... : le narrateur aoullgne iL dessein ce dé. en présent, vers. 1).
t!'il si frappant.
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8. Et non contente de cellt, elle se jeta 3. Nec his contenta, procidit ad pedes
aux pieds du roi, et le conjura avec regis, flevitque, et locuta ad eum oravit
larmes d'arrêter les effets de la malice ut malitiam Aman Agagitre, et machi-
.d'Aman 1'Agagite, et de ses machina- nationes ejus pessimas quas excogitave-
tions odieuses qu'il avait ourdies contre rat contra Judreos, juberet irritas fieri.
les Juifs.

4. Et le roi lui tendit de sa main son 4. At ille ex more sceptrum aureum
sceptre d'or, pour lui donner, selon la protendit manu, quo signum cleillentire
coutume, son signe de clémence. Et elle, monstrabatur. maque consurgens, stetit
se levant, se tint devant lui - alite eum,

5. et dit: S'il plaît au roi, et si j'ai 5. et ait: Si placet regi, et si inveni
trouvé grâce devant ses yeux, et si ma gratiam in oculis ej)1S, et deprecatio Inea
prière ne lui paraît pas incon~nante, non ei videtur esse contraria, obsecro ut
je le conjure do révoquer par de nou- novis epistolis veteres Aman litterre, in-
velles lettres les anciennes lettres d'A- sidiatoris et hostie Judreorum, quibus
man, persécuteur et ennemi des Juifs, eos in cunctis regis pruvinciis perire prre-
par lesquelles il avait ordonné de les ceperat, corrigantur.
faire périr dans toute~ les provinces du
roi.

6. Car COliment pourrais-je souffrir la 6. Quomodo enim poterosustinere ne-
mort et le carnage de mon peuple? cern et interfectiollem populi mei? :

7. Et le roi Assuérus répondit à la 7. Responditque rex Assuerus Esther /
reine Esther et au Jnif Mardochée: J'ai reginre et Mardochreo Judreo: Dolnum
donné à. Esther la maison d'Amari, et je Aman concessi Esther, et ipsum jussi af-
l'ai fait attacher lni-même à une croix, figi cruci, qnia ausus est Inanuln mitte-
parce qu'il avait osé porter la Inain sur re in JudreOB.les Juifs. .

8. Écrivez donc aux Juifs comme il 8. Scribite ergo Ju<fœis, Bicot vobis
vous plaira, au nom du roi, et scelle~ les placet, regis nomine, signantes' litteras
lettres de Inon anneau. Car c'était la annulo meo. Hrec enim.consuetudo er~t,
coutume que nul n'osait s'opposer aux ut epistolis qure ex regis nomine Initte-
lettres qui étaient envoyées au nom du bantur, et illius annulo, signatre erant,
roi, et scellées de son anneau. nem(} auderet contradicere.

9. On fit donc venir les scribes et les 9. Accitisque scribis et librariis regis
écrivains du roi (c'était alors le troi- (erat autem tempus tertii menais, qui a~-
sième mois, appelé siban); le vingt- pellatur siban), vigesima et tertia dIe
troisième jour de ce même mois les illius, scriptre sunt epistolre, ut Mardo-
lettres furent écrites, comme Mardochée chreus voluerat, ad Judreos, et ad princi-
le voulut, aux Jnifs, aux princes, aux pest procuratoresque et judices qui cen-
gouverneurs et aux juges qui comman- tum viginti septem provinciis ab India'
daient aux cept vingt-sept provinces du usque ad lEthiopiam prresidebant, pro-
royaume, depuis les Indes jusqu'en viucire atque provincire, populo etpopu-

2° Esther obtient du roi l'annulation IndIrecte clen édit comme étant l'œuvre personnelle dé
du prenller édit. VIII, 3-S. l'odieux Aman plutôt que oolle du roi.

3-6. Pressante demande de la reine en faveur 7 - s. Assuérus accède Ii la demande d'Esther.
de son peuple. - Nec hiB contenta. Esther n'a- - Domum... concesBt. Le roi commenoo par
vnlt accompli jusqu'Ici qu'une partie de son œuvre rappeler le gage récent qu'II avait donné de sa
de dëllvrance. SI l'ennemi aeharné des Juifll avait blenvelllance dans toute cette atIalre. Pour le
për.i, le décret de mort subsistait, et Il fallait en reste, Il ne veut pas prendre d'Initiative directe,
obtenir au plus tÔt le retl"alt. - Procidit... /levit- Ii cause du caractère Inviolable du décret anté-
Y'le... Scène vivante et pathétique. - Sceptrum... rieur (htBD enim conBuetudo...); du moins, Il
protendtt (vers. 4). Comme précédemment, IV,l1. donne toute latitude Ii Esther et Ii Mardochée
II ressort de ee détail qu'Esther s'était de nou-- pour annuler l'édit d'Aman d'une manière Indl-
veau présentée devant Assuérus sans avoir été recte (Bcribtte... Bleut wbtB placet).
mandée. - Si placet... et BI... (vers. 6&). For- 8° On substitue Ii l'édit d'Aman un autre dé-
mule d'Introduetlon plus insinuante que jamais cret, favorable aux Juifs. VIII, 9-14.
(comp. v, 4, S; VII, 8), la faveur Ii obtenir étant 9 -10. La nouvelle lettre est écrite et expédiée
plus Importante et plus difflclle. - VeW7"8B Aman .dans tout l'empire. - AccltiBqU8 BCl'ibtB : comme
lUtBrtB. La reine présente très habilement l'an- pour le premier, édit, nI, 12-16. - MenBiB... Bi-
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10, juxta linguas et litteras suas, et J ~- Ethiopie j à chaque province et à chaque
dreis, prout legere poterant, et audire. peuple dans sa langue et dans son écri-

ture, et aux Juifs, afin qu'ils pussentlire et comprendre. .

10. Ipsreque epistolre, qure regis no- 10. Ces lettres, qui étaient envoy-ées
mine Inittebantur, annulo ipsius obsi- au nom du roi, furent scellées de son
gnatre sunt, et missre per veredarios, qui anneau et expédiées par les courriers,
per omnes provincias discurrentes, ve- afin q1l6 1 parcourant toutes les provinces,
teres litteras novis nuntiis prrevenirent. ils préVInssent les anciennes lettres par

ces nouveaux messages.
11. Quibus imperavit rex ut conve- 11. Le roi leur ordonna d'aller tl'ou-

nirent Judreos per singulas civitates, et ver les Juifs en chaque ville, et de leur
in unum prreciperent congregari" ut sta- prescrire de s'assembler pour défendre
lent pro animabus suis, et omnes ini- leur vie, et pour tuer et exterminer tous
micos suos, cum conjugibus, ac liberis, leurs ennemis, avec leurs femmes, leu~
et universis domibus, interficerent atque enfants et toutes leurs maison~, et pour
delerent, et spolia eorum diriperent, piller leurs dépouilles.

12. Et constituta est per omnes pro- 12, Et dans toutes les provinces un
vincias una ultionis dies, id est tertia 'même jour fut fixé pour la vengeance,
de cima mensis dj1odecimi, adar. savoir le treizième jour du 1 douzième

mois, appelé adar.
13. Summaque epistolre hrec fuit, ut 13. La substance de cette lettre était

iD omnibus terris ac populis, qui regis qu'on fit savoir, dans toutes les provin-
Assueri subjacebant imperio, notum fie- ces et aux peuples qui étaient soumis à
let paratos esse Judreos ad capiendam l'empire du roi Assuérus, que les Juifs
vindictam de hostibus suis. étai~nt I:>rêts à se venger de leurs en-

nemIS.
1.4. Egressiquesunt veredarii celeres, 14. Etles courriers partirent en grande

nuntia perferentes, et edictum regis pe- hâte, portant la nouvelle, et l'édit fut
pendit in Susan. affiché dans Suse.

15. Mardochreus autem de palatio et 15. Et Mardochée, sortant du palais et
de conspectu regis egrediens-, fulgebat de la présence du roi, parut avec éclat,
vestibus regiis, hyacinthinis videlicet, et dans ses vêtements royaux: de couleur
aereis, coronam auream portans in ca- d'hyacinthe et de blanc, portant une cou- ~
pite, et amictus serico pallio a.tque pur- ronne d'or sur la tête, et couvert d'un
pureo. Omnisque civitas exultavit atque manteau de soie et dEI pourpre. Et toute
lretata est. la ville fut transportie d'allégresse et

de joie.

ban. Ou plutÔt, s4van; mois qlll est également ]4. Promlligation dll 1)01lVeall décret. -
cité par Baruch, l, 8, et qlllcorrespoI}d à pell Egressi... celeres. Qllolqlle l'on eût encore neuf
prèj! à juin. DellX mois et pilla s'étalent éCOlllés mois de répit, Il Importait de se hâter, pour per.
depuis la première lettre. Comp. III, 12 et la mettre allX .Julfs de prendre tolItes leurs me-
note. - Ad Judœos : II~ étalent Intéressés plus sures, et aussi pour modifier en leur faveur
que personne au nouvel édit. - Prtncipes... ju- Vesprlt de la population: ce qui réUssit à mer- -
dices. Les satrapes et alltres gouverneurs des pro- veille d'après le contexte. Cf. vers. 17; IX, 2-3.
vinces. df. III, 12. - Per veredartos (vers. 10). 4. Joie des Juifs, honneurs qu'Ils reçoivent
Dans l'htlbreu : 'a/la§t'râ.nim; mot d'origine per- en tous lieux. VIII, 15 -17.
sane, qui désigne probablement les courriers 15. Splendeur de Mardoohèe. - Mardochœus..,
royallx. fulgebat... Appareil ma-gnlfique; SOI) costumc de

11-13. Sommaire du second édit. - Starent grand vizir, dont Il venait d'être revêtu. - Hya-
pro /J/nimab!ls : le droit de se défendre à main cinthints... et aereis. D'après l'hébreu: bleus "t
armée, si cn 1cs attaquait, et de traiter leurs blancs. Voyez l, 6 etla note. - Ooronam. Dans
ennemIs S'lUS pitié, est accordé ollvertement aux l'hébreu: 'atârah; simple bande d'or (At!. arch.,
Juifs. n fallait cela pour intimider des adver- pl. LXXXI, fig. 1). Pour le roI, on avait employé
saires préparés à commettre tous les excès. Cf. le mot kéter, qui désigne la couronne proprement
vers. 1S. - Spolia dirtperent. Les Israélites re- dite. Cf. vm, 8. - Serico. Plutôt: de lin. -
fusèrent de mettre à profit cette concession. Cf. Omnisque ctvitas... La ville de Suse n'avait YU
lx! 10, 16. - Tertta decima... adar. Le jour qu'avec peine la promulgatlcn de l'édit d'Aman.

. même où devait avolrîleu le massacre des Juifs Voyez III, 15 et la note.-
d'après l'ancien édit. Cf. m,lS.
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462 EsTH. IX, 6-15.

dentes eis quod Bibi paraverant facere j leur rendant .8 mal qu'ils s'étaient pré-
parés à. leur faire j

6. in tantum ut etiam in Sqsan quin- '6. II, ce point, qu'ils tuèrent dans Suse
gentos viros interficerent, extra decem même jusqu'à cinq cents hommes, outre
filios Aman Agagit.œ, hostie J udœorum, les dix fils d'Aman l' Agagite, ennemi
quorum ista sunt nomina : des Juifs, dont voici les noms :

7. Pharsandatha, et Delphon, et Es- 7. Pharsandatha, Delphon, Esphatha,
phatha,

8. et Phoratha, et Adalia, et Aridatha, 8. Phoratha, Adalia, Aridatha,
9. et Phermestha, et Arisai, et Aridai, 9. Phermestha, Arisaï, Aridaï, et J éza-

et Jezatha. tha. '

10. Quos cum occidissent, prœdas d~ 10. Lorsqu'ils les eurent tués, ils ne
substantiis eoru~ tangere noluerunt. voulurent pàs toucher ~ leurs dépouilles

et à leurs biens.
11. Statimque numerus eorum" qui oc-- 11. On rapporta aussitôt au roi le

cisi erant in Susan ad regem relatus est. nombre de ceux qui avaient été tués
dans Suse.

12. Qui dixit reginre : ln urbe Susan 12. Et il dit à la reine: Les Juifs ont
interfecerunt Judœi quinge.ntOB viros, et tué cinq cents hommes dans la ville de
alios decem filios Aman. Quantam putas Suse, outre les dix fils d'Aman. Co~bien
eos exercere cœdem in uni versis provill- grand, croyez - vous, sera le carnage
ciis? Quid ultra postulas, et quid vis ut qu'ils font dans toutes les provinces?
fieri jubeam? Que dèmandez - vous encore, et que

voulez-vous que j'ordorine?
13. Cui .illa respondit ; Si regi placet, 13. Elle lui répondit: S'il plaît au

detur I;Iotestas Judœis, ut sicut fecerunt roi, que les Juifs reçoivent le pouvoir
hodie III Susan, sic et cras faciant, et de faire encore demain dans Suse ce
decem filii Aman in patibulis suspen- qu'ils ont fait aujourd'hui, et que les
dantur. dix fils d'Aman soient pendus à. deij

gibets.
14. Prœcipitqu~ rex ut ita fieret. Sta- 14. Et le roi ordonna que celaftlt fait,

timque in Susan pependit edictum, et et aussitôt l'édit fut affiché dans Suse,
decem filii Aman suspensi sunt. et les dix fils d'Aman furent pendus.

15. Congregatis Judœis quarta decima 15. Les Juifs, s'étant assemblés le
die mensis adar, interfecti Bunt in Susan quatorzième jour du mois d'adar, ils
trecentiviri, nec eorum ab illis direpta tuèrent trois cents hommes dans Suse,
suDstantia est. sans vouloir piller leur bien.

Bine du château forj; royal. - (;!uorum... no- des autres, en une seule ligne verticale, et le
mina... (Jes noms sont tous d'orIgine persane, à Targnm chaldéen dit que c'est en souvenir du

genre de mort des fils d'Aman: Ils auraient été
suspendus verticalement à une même potence,
à quelque distance seulement les uns des autres.
- PrtBdaB... no!uerunt. Par dignité, attestant
ainsi que le désir du lucre n'entrait pour rien
dans leur vengeance, et qu'Ils se proposaIent seu-
lement de défendre leur vie et leurs propriétés.

11-15. Assuérus prolonge d'un Jour le temps
auquel les Juifs pourraient se venger de leurs
ennemis à Suse. - Quantam putas...' Manière
de dire que sI, uniquement dans la capitale, cinq

,cents ennemis d'Isral!l avalent perdu la vie, le
nombre des morts devait être très consldéràble
dans tout l'empire. - Quia ultra.. Toujours
les mêmes dIspositions bienveillantes du roI, d~
puis qu'Esther s'était présentée devant lui. Cf.
v, 3, 6; VII, 2; vm, 7-S. - Si reg' placet...
Double requête de la reine (vers. 13). La pre-
mlère, sicut hoaie... sic et "ras, parait de prime
abord surprenante; mals Esther savait, évi-
demment, qu'une nouvelle agression était à re-



ESTR. IX; 16-22. 4Q3
16 Les Juifs se tinrent aussi prêts 16, Sed et per omnes provincias qule

pour la défense de leur 'vie dans toutes ditioni regis subjacebant, pro animabus
les provinces qui étaient soumises à l'em- Buis steterunt JUdlBi, interfectis hostibus
pire du roi, et ils tuèrent leurs ennemis ac persecutoribus suis, in tantum ut sep-
et leurs persécuteurs, de sorte qu'il' y tuaginta quinque millia occisorum imple-
eut soixante-qu,inze mille morts, et per- relitur, et nullus de substantiis eorum
~onnene toucha à leurs biens. quidquamcontingeret.

17, Or le treizième jour du nlois d'a- 17. Dies autem tertius decimus men-
dar fut pour tous le premier du mas- sis adar, primus apud omnes interfe-
sacre, ~t ils cessèrent le quatorzièm~ ctionis fuit, et quarta de cima die clBdere
jour; ils ordonnèrent que eelui - ci. serait desierunt. Quem constituerunt esse so-
~n .jour de fête où on se livrerait désor- lemnem, ut in. eo omn~ tempore dei~c~ps
~~IS en tout t~mps aux banquets, à la va,carent ep~ls, gaudlo atque conVlVllS.
Joie et aux festIns.

18. Mais ceux qui étaient dans la ville 18. At hi qui in urbe Susan clBdenl
de; Suse avaient fait le carnage pendant exercuerant, tertio decimo et quarto de-
le treizième et le quatorzième jour de ce cima dieejusdem mensis in clBde versati
même mois, et n'avaient cessé qu'au sunt; qUinto decimo autem die percutere
quinzième. C'est pourquoi ils le choi- desierunt. Et idcirco eumdem diem con- ,
sirent pour en faire une fête solen,neUe stituerunt solemnem epularum atque 11B-
de festins et de réjouissances. titilB.

19. Les Juifs qui demeuraient dans 19. Hi vero JudlBi qui inoppidis non :'
les bourgs sans murailles et, dans les muratis ac villis morabantur, quartum
villages choisirent le quatorzième jour decimum diem mensis adar conviviorum
du mois d'adar, comme jour de festins et gaudii decreverunt, lta ut exultent in
et de joie, où ils se livrent à l'allégresse, eo, et mittant Bibi mutuo part~s epula-
,et s~ejlvoient m~tuellement des portions rum et ciborum, -

de leurs repas et de leurs mets.
20. Mardochée écrivit donc toutes ces 20. Scri)Jsit itaq\\e MardophlBUs omnià

_choses, et il les envoya sous forme de hlBc, et litteris comprehensa misit ad
lettres aux Juifs qui demeuraient dans JudlBos qui in omnibus regis provinciis
toutes les provinces du roi,. d,!,n~ les ~orabantur, taro in vicino positis quam
plus proches et dans les plus elolgnées, procul, ,

21. afin qu'ils acceptassent comme 21. ut q\lartam deciIllam et quintam
jours de fête le qu!1torzième et 1e quin- decimam diem mensis adar pro festis "
zième jour du mqis d'adar et qu'ils les susciperent, et revertente semper anno,
célébrassent tous les ans à perpétuité solemni celebrarent honore,
par des honneurs solennels.

22. Parce que, en ces jours-là, les 22, quia ln ipsis diebus se ulti sunt
Juifs s'étaient .vengés de ~eu~enne~s,. J~d~~ d,e il!im~cis suis, et~uctlls atque
et que leur deuil et leur tnstesse avalent tnstltlam hllantatem gaudlumque con-

\ é,té changés en allégresse et en joie, ces versa sunt; ~!!entque di~s isti epularum
jours devaient être a la joie et' aux fes- atque IlBtitilB,et mitterent Bibi invice~

-

douœr de la part des ennemIs ~e BOn peupl~.. La 17.19, Le lendemaIn du trlomphe.- On raconte
seconde, decem ftlii Aman"., étaIt un procédé que ce jour fut joyeusement fêté par tout Is-
d'IntImIdatIon bIen légitIme, - Trecenti (vers. raël ; c'est une transition à l'institution de la

15): ce quI fait huit cents morts à Suse dùrant solennité des Purim (vers. 20 et ss.), 'Le narra-
les deux journées. teur distingue entre les Juifs domiciliés à Suse

16, Nombre des morts dans tout l'empIre per- et ceux du reste de l'empIre, Il est question de
san, ~ Pro antmabus,.. steterunt, Comp, VIn, 11. ces derniers aux vers. 17 et 19, et des autres au
Ces mots donnent au récit sa vraIe couleur: les vers. 18, et l'on indique pourquoi la fête trlom-
Israélites n'exercèrent pas de vengeance propre- phale ne fut point célébrée par eux le même
ment dite; Ils ne frappèrent que ceux quI en jour. - Mittant siM.,. partes (vers. 19), Voyez
voulaient ostenslbleme1)t à leur vie. - Septua- la note de Neh. VIn, 10-12.
gtnta qutnque miUia, D'après les Septante, seu- 20 InstItutIon de la fêœ des Purim ou. des
lement 15000; mals ce doit être une erreur de Sorts. IX, 20-82.
transcription. - NuUus de substantiis...: trait 20.28. Lettre de Mardochée aux Juifs de l'em-

répété trois fois de suite en quelques lignes. Cf. pIre persan, pour ordonner la célébration de cette
vers. 10 et 15. solennité. - Quartam decimam et quintam..
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ciborul~ partes, et pauperibus munuscula tins, et on devait s'envoyer m~tuellement
largirentur. des portiqns de mets, et donner aux pau-

vresde petits présents.
23. Susceperuntque J udœi in solemnem 23, Les Juifs établirent donc comme

ritum cunc~ quœ eo tempore ~ace~e un rite solennel.t~ut ce qu'ils avaient
cœperant, et quœ Mardochœus httens commencé de faIre en ce .temps-Ià, et
facienda mandaverat. ce que Mardochée leur avaIt ,ordonné de

faire par ses lettres.
24. Aman enim, filius Amadathi, stir- 24. Car Aman, fils d'Amadathi, de la

pis Agag, hostis èt adversarius Judœo- race d'Agag, ennemi déclaré des Juifs,
r~m, cogitavit contra eos malum, ut oc- avait médité du mal contre eux, pour
cideretîllos,atque deleretj etmisit phur, les tuer et les exterminer j et il avait
qllod nostra lingua vertitur in sortem. jeté le phur, ce qui, dans notre langue,

se traduit par le sort.
25. Et postea ingressa est Esther ad 26, Mais Esther entra ensuite auprès

regem, obsecrans ut conatus ejus litteris du roi, le suppliant de rendre inutiles
regis iuiti fierent, et malum quod CQntra -les efforts d'Aman par une nouvelle lettre,
Judœos cogitaverat, reverteretur in caput et de faire retomber sur sa tête le mal
ejus. Denique et jpsum et filios ejus af- qu'il avait résolu de faire aux Juifs. En
fixer~nt cruci. effet, on l'attacha à une croix, lui et ses fils.

26. Atque èx illo tempore dies isti ap- 26. Et, depuis ce temps-là, ces jours
pellati sunt Phurim, id est Sortium, eo ont été appelés Phurim, c'est-à-dire les
qllod phur, id est sors, in urnam missa Sorts, parce que le phur,c'est-à-dire le
ruent. Et cuncta quœ gesta sunt, epi- sort, avait été jeté dans l'm.ne. Et tout
stolœ, id est libri hlljus volumine, conti- ce qui se passa alors est contenu dans
nentur. cette lettre, c'est- à- dire dans ce livre.

27. Qllœque sustinuerunt, ètquœ dein- 27. Les Juifs donc, en mémoire de ce
ceps immutata sunt, suscepel:Unt Judœi qu'ils avaient souffert, et des change-
super se et semen suum, et supe;- cunctos ments survenus ensuite, s'obligèrent, eux
qui religioni, eorum voluerunt copulari, et leurs enfants, et tous ceux qui vou-
ut nulli liceat duos hos dies absque so~ draient se joindre à leur religion, à ne
lemnitate transigere j quos scriptura te- promettre à personne de passer ces deux
statur, et certa expetunt tempora, annis jours sans solennité, selon ce qui est
sibi jugiter succedentibus. adressé dans cet écrit, et ce qui s'ob-

serve exactement chaque année aux
temps destinés à cette fête.

28. Isti sunt dies quos huIla unquam 28, Ce sont ces jours que n'effacera
delebit oblivio,et per singulas genera- jamais l'oubli, et que toutes les provinces,
tiones cunctœ intoto o!be provinciœ ce- d'âge en âge, célébreront par toute la
lebrabunt; nec est~lla civitas in qua diès terre; Et il n'y a point de ville en la-
Phurim,id est Sortium, non observentur quelle les jours de Ph~rim, c'est-à-dire
a Judœis et ab eorum progenie, quœ his des Sorts, ne soient obse!vés par les
ceremoniisobligata est. Juifs, et par leurs enfants quï sont obli-

gé~ de pratiquer ces cérémonies.
29. Scripseruntque Esther regina, filia 29. La reine Esther ,.fille d'Abihai1, et

Abihail,et Mardochœus" Judœus, etiam le Juif Mardochée écrivirent encore une
J3ecundam epistolam, ut omni studio dies seconde lettre, afin qu'on ellt tout le soin
istà solemnis sanciretur in posterum. possible d'établir ce jour comme une fête

solennelle à l'avenir.
30, Et miseruntad omnesJudœos, qui /30. Et ils l'envoyèrent à tous les Juifs

in centum viginti septem provinciis regis qui demeuraient dans les cent vingt-sept

(vers, 21). O~ réunit ai!lBlles deux Jours qui - lsU sunt dies... (ve~, 28). Le 14 et le 15 ada\"
avalent été fêtés tont d'abord, Oomp, les vers, sont encore Joycusement célébrés aujourd'hui
17-19. chez les Juifs. Voyez Léon de Modène, Cdrdmo-

24-28, Motif pour lequel la fête reçut le nom nies et clutumes qui I;'observent alljo'urd'h'ui
de Purim. - SUBceperUrttque... Réflexions de parJ1ti les Juifs,3e partie, chap. x; D. Stauben,
l'auteur Inspiré, à propos de rétablissement de Scènes de la vie juive en AliJace, Paris, 1860,
la fête des Sorts. - Phurim, Phur (vers. 26). p,195 et SB.

'En hébreu: Purym, Fur. Voyez III, 7 et la note, 29-32, La seconde lettre d'Esther et de Mat.



EsTH. IX, 31 - X, 2. 465
provinces du roi Assuérus, afin qu'ils eus- Assueri versabantur, ut haberent pacem,
sent la paix et qu'ils reçussent la vérité, et susciperent veritatero 1

31. en observant ces jours des Sorts, 31. observantes dies Sortium, et suo
_et en les célébrant en leur temps avec joie. tempore cum gaudio celebrarent. Sicut
Les Juifs s'engagèrent donc, selon que constituerunt Mardochreus et Esther, et
Mardochée et Esther l'avaient ordonné,. il!i observanda susceperunt a se,. èt a se-
à observer, eux et leur postérité, les mine suo, jejuuia, et clamores, et Sortium
jeilnes, les cris et les jours des Sorts, dies,

32. et toùt ce qui est contenu dans -ce 32. et omnia qure !ibri hujus, qui va-
Uvre, qui porte le nom d'Esther. catur Esther, historia continentur.

; CHAPITRE X

1. Or le roi Assuérus se rendit toute la 1. Rex vero Assuerus omnem terram
terre et toutes les îles de la mer tribu- et cunctas maris insulas fecit tributa-
taires. rias;

2. Et sa puissance et ~on empire, et 2. cujus fortitudo et imperium, et di-
le haut point de ~andeur auquel il avait gnitas atque .8ublimitas, qua exaltavit

è' -~--
dochée relative à la fête des Purim.
- SeC'Unàam eptstolam. La première

est celle qui a été mentionnée aux,, vers. 20 et ss. - R!t observanda "'"'

Les vers. 31b et 32 relèvent l'obéis-
sance des Juifs aux prescriptions de
la reine et du premier ministre. -
Jejur,î4. En souvenir du jeftne des
Juifs de Suse et d'Es~her. Cf. IV. 16.
Onjeftne encore aujourd'hui le 13 adar,
avant 4e commencer la fêt.e propre.
ment dite, et ce jour est appel6
ra'antt'Ester, ou je1ine d'Esther.-
Olamores: cris de deuil et lamenta.
tlons qui devaient rappeler l'angoisse
des Israélites après la promuigatlon
du décret d'Aman. - Omnta qUtB
Ubrî hvjus... L'hébreu dit seulement:
et cela a été écrit dans le livre;
probablement,. d'après x, 2, les an.
nales des Perses et des Mèdes.

3° La puissanée d'Assuérus et de
Mardochée. X, 1-3.

CHAP. X. - 1. Tribut Imposé par
Assuél'US à ses sujets, - Omnem
terram: les provinces de son vaste
empire. Voyez l'AU. grog,.., pl. L -
Maris insulas (cunctas n'est pal!
dans l'hébreu). Les rois de Perse
avalent naguère possédé les lies de
l'Archipel; les Grecs les leur ayant
reprises, Ils ;'e possédaient plus guère
que celles de Chypre, d'Aradus et de
Tyr. ~ Femt tributarias. La désas-
treuse expédition de Xercès contre
la Grèce !'valt complètement vidé le
trésor, et nécessité de nouveaux lm.
pôts. Tel est le sens de ce passage.

2-3. La grandeur d'Assuérus et de
Mardochée décrite dans les annales
de l'empire. - Fortitudo,... dtgnttas.
Après l'expéditIon grecque, Xercès .
ne JnanJfesta plus ces qualités royales Cllaplleau d'une colonne du pa!&ls ro,al de P.n6polis.

20* --1..



466 ESTH. X, 3-8.
Mardochœum, scripta sunt in libro Me- élevé Mardochée, sont écrite dans les
dorum atque Persarum, livres des Mèdes et des Perses,

3. et quo modo Mardochœus, judaici 3. et comment Mardochée, Juif de
generis,secundus a rege Assuero fuerit; nation, devint le second après le roi

/ etmagnus apud Judreos, et acceptabilis Assuérus, et comment il fut grand parmi
plebi fratrum suorum, qurerens bona po- les Juifs, et aimé généralement de ses
pulo suo, et loquens ea quœ ad pacem frères, cherchant le bien de sa nation
seminis sui pertinerent. et ne parlant que pour procurer la paix

de son peuple.
Quœ habentur in hebrœo, plenaflde J'ai traduit fidèlement jusqu'ici ce qui

expressi.Hœcautemquœsequunturscripta 8e trouve dans le texte hébreu. Mais ce
'J'eperi in editione vulgata, quœ Grœcorum qui 8uit, je l'ai trouvé écrit dans l'édi-
Zingua et litteris continentul'j et interim tion Vulgate, où il est contenu en langue
post finem libri hoc capitulum ferebatur ; grecque et en caractères grecs. Cepen-
quod juxta consuetudinem no8tram obelo, dant il y avait, après la Jin du livre,
id est veru prœnotavimus. le chapitre qui suit, que nous avons

marqué selon notre coutume d'un obèle,
c'est-à-dire d'une petite broche.

4. Dixitque Mardochreus : A Deo facta 4. Alors Matdochée dit: C'est Dieu
sunt ista. qui a fait ces choses.

5. Recordatus sum somnii, quod vide- 5. Je me souviens d'un songe que j'~:'
ram, hrec eadem significantis, nec eorum vais vu, qui signifiait toutes ces choses,
quidquam irritum fuit. dont rien n'est resté sans accomplisse-

ment.
6. Parvus fons quI crevit in fluvium, 6. La petite fontaine qui s'accrut et

et in lucem solemque conversus ~st, et devint un fleuve, et qui se changea en
iu aquas plurlmas redundavit, Esther lumière et en soleil, et se répandit en
est, quam rex accepit uxorem, et voluit eaux abondantes, c'est Esther, que le roi
esse reginam. épousa, et qu'il voulut faire reine.

7. Duo autem dracones : ego sum, et 7. Et les deux dragons, c'est moi et
Aman. Aman.

~. Gen!es qure convenerant : hi sunt '8. Les peuples q~i s'assemblère.nt, ce
qulconati sunt delere nomen Judreorum. sfmt ceux quI ont taché d'extermIner le

nom des Juifs.

par de nouvelles guerres, mals par l'érection de 10 Interprétation du songe de Mardochée. X,
divers monuments, et surtout par ses grandioses 4 - XI, 1.
constructions de Persépolis. - ln Ubra Meào- Le souge même ne sera relaté que plus loin,
mm... Cf. VI, 1. Annales semblables /1 celles qui XI, 2 -12.
ont été fréquemment signalées pour les royaumes 4-5. Introduction. - Dtœitqùe... Entrée en ma-
de Juda et d'Israijl. Cf. III Reg. XIV, 30; xv, 7, tlère qui parait trèa abrupte si l'on étudie ce
'3, 32, etc. - Secundus a rege. Plus bel éloge tragment /1 part; mals Il faut le rattacher à ce

encore dans les mots qui suivent, acceptabilu qui précède, car Il est Ici /1 sa vraie place orl-
plebi BUO..., et par lesquels le liVre. d'Esther se ginale. Voyez l'Introduction, p. 435. - A Dea
termine dans la Bible hébraYque. . !acta... tata. Le pronom représente tous les évé-

TROISIÈME PARTIE nements racontés Jusqu'alors dans le livre d'Es-
ther. En rélléchlBsant sur ce qu'Ils avalent eu

Le. appendices deutérocanoniques. de mervemeusement providentiel pour les Jnlts,
X, 4 - XVI, 24. Mardochée se souvient tout /1 coup d'nn songe

Sur l'origine, l'authenticité et la canonlclté enlgmatlque qu'II avait eu autrefois, mals qu'Il
de ccs fragments, voyez l'Introduction, p. 436. n'avait pu comprendre (ct. XI, 12) ; Il en possède
Les réflexions Insérées /1 sept reprises dans le maintenant la clet, explique sans peine chaque
texte (entre x, 3 et 4; xI, 1 et 2; XII, 6 et XIII, 1 ; détail, et volt que les moindres traits se sont
XIII, 7 ets; xIV,19 et xv,1; xv, 3et 4; xv, 19 accomplis (nec... quidquam Irritum...). - Re-
et XVI, 1), et imprimées en c3ractéres Italiques, C/lràatm sum. Mieux: Je me souviens.
sont dès notes critiques ajoutées par saint Jé- 6-12. Explication du songe. - Parvus!ons.
rôme comme autant de petites préfaces. Ce qu'II Ct. XI, 10-11. - Esther est. En elret, rien de
nomme editto vulgata représente l'ancienne Vul- plus humble et de plus ignoré qu'Édissa dans
gate latine, faite sur la version des Septante. la première période de sa vie; mals elle s'était
Il n'a donc pas lui-même traduit ces divers fI:ag- presque subitement transformée in ftuvium, i..
ments. aquIiB plurimas, possédant, de ces masses d'eaux,
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i 9. Israël est nion peuple, qui cria au 9. Gens autem mea, Israel est, quœ

Seigneur, et le S~igneur sauva son peuple, cJamavit ad Dominum, et saJvum fecit
et il nous délivra de tous nos maux, et Dominus popuJum suum; Jiberavitque -
il fit des miracles et de grands prodiges nos- ab omnibus maJis, et fecit signa -
parl;Di les nations j / magna atque portenta inter gentes j

10. et il ordonna qu'il y eût deux sorts~ 10. et duas sqrtes esse prœcepit, unam
l'un du peuple de Dieu, et l'autre de populi Dei, et alteram cunctarum gen-:
toutes les nations. tium.

Il. Et ce double sort vint au jour 11. Venitque iltraque sors in statutum
marqué dès ce temps-là devant Dieu ex illo jam tempore diem coram Deo
pour toutes les nations. universis gentibus.

12. Et le Seigneur se ressouvint de 12. Et recordatus est Dominus populi
8Qn peuple, et il eut compassion de son sui,ac misertus est hereditatis suœ.
héritage.

13. Et ces jours seront célébrés au 13. Et observabuntur dies isti inmen:se
mois d'adar, le quatorzième et le quin- adar, quarta decima et quinta decima die
zième jour de ce même mois, avec zèle ejusdem mensis, éum omui studio et
et avec joie, par Je peuple réuni en as- gaudio in unum cœtum populi congregati,
semblée, dans toutes les générations tu- in cunctas deinceps generationes populi
tures du peuple d'Israël. Israel.

CHAPITRE XI

1. La quatrième année du règne de 1. Anno quarto, regnantibuB Ptole-
Ptolémée et de Cléopâtre, Dosithée, qui mœo et Cleopatra, attulerunt Dosithœus,
se disait prêtre et de la face de Lévi, et qui se sacerdotem et levitici generis fe-
Ptolémée, son fils, apportèrent: cett& rebat, et Ptolemœus, filius ejus, hanc

,

la pulssanoo irrésistible. - ln lucem solemq1le... des Septanoo. - Ptolem.eo eC OleopaCra. Quatre "
c Le grec ne dit pas expressément qUQ la fon- rois égyptiens du nom de Ptolémée eurent une
talne se soit cbangée en lumière et en soleil, mère régenoo cu une femme appelée Cléopâtre. Ce
mals seulement qu'll y eut une grande lumière; sont: Ptolémée Épiphane, Ptolémée Phllométor,
que le soleil parut, et qu'on vit beaucoup d'eau Ptolémée Physkon.. et Pt,olémée Sooor II. Leurs
se répandre de oetoo petite fontaine. 'Je sens pa- règnes s'éoondlrent, avec des Inoorvalles, dc ~06
rait plus naturel et plus slmplè.1> (Calmet, h. 1,) à 81 avant J.-C. D'après le sentiment commun,
Il est bon de se rappeler Ici que le nom d'Esther qui est de beaucoup le plus probable, Il s'agit
signifie astre (note de II, 7). Ccmp. aussi VIII, 16. Ipl de Phllométor (181-146), qui se montra tou-
- Duo... àracones (vers. 7). Cf. XI, 6-7. Ces cro- jo1}rsextrêmement sympathique aux .Juifs. C'est
codlles, ou serpents glganoosques, p~ts à s'élancer sous son règne que fut construit le célèbre temple
l'un contre l'autre, représentaient fort bien la de Léontopolls, sur le plan du temple de Jéru-
lutte terrible qui devait s'engager entre Aman salem. Cléopâtre, sa femme, témoigna aussi un
et Mardochée.-Gentes qUtB conveneranC (vers. 8). grand dévouement aux Isrnélloos. La quatrième
Cf. XI, 7. Les ennemis des Juifs dlms toute ré- année de son règne cornclde avec l'an 177 avant
rendue de l'etnplre persan. Voyez III, 6-9. - J.-C. - DoslthtBus... et Ptolem"'~ : deux .Juifs
Gens... mea (vers. 9). Cf. XI, 7, 9-10. - Duas demeurés Inconnus, à part oe trait de leur vie.
sortes (vers. 10). Allusion au sort qu'Aman avait - Hanc eptstolam ph.t1im. C.-à.d. le livre en-
consulté pour connaitre le jour où il ferait mas- tler d'Esther, tel qu'Il existe dans les LXX, et
sacrer les Juifs. Cf. III, 7 et IX, 24. - In statu- pas seulement les lettres de Mardochée et d'Es-
tum... àiem (vers. Il). D'après le grec : le jour ther qui ont été mentionnées ci-dessus, IX, 20

'.' du jugement (xp !aEoo~) ; expression plus éner. et 29. - I1uerpretatum : de l'hébreu en grec;
1 glque. - Mi,ertu8 est. Dans le grec: il a fait d'où Il suit que I~ texoo hébreu qu'on lisait à

Justlcè ;ce qùt est 'également plus significatif. Jérusalem oonoonalt alors tous les fragments- Hered.itatis 8UiB (vers.l~): le peuple théo- deutérocanonlques.Voyez l'Introduction, p.436.

cratlque,st souvent appejé l'héritage du Seigneur. C( Touoofois il est bien évident que cette remarqu!\
Cf. XIII, 16; XIV, 9, etc. (c.-à-d. ce verset l") n'est ni de l'original, nt

13. La fêoo des Sorts. Voyez IX, 17-22. même du traducoour, mals des Juifs d'Alexan-
CHAP. XI. - 1. Le prêtre Doslthée apporte le drle, qui, par reconnaissance du present que

livre d'Esther de Jérusalem en Égypte. - Ce l~ur faisaient ceux de Jérusalem, marquèrent
Tercet term.lne le livre d'Esther ,dans la version Pannée dans laq~elle Ils l'avalent reçu, et le no~
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epistolam Phurim, qua:l:Il dixeru~t inter- lettre des Phurim, qu'ils disaient avoir
pr~tatum esse Lysimachum, Ptolemrei été traduite à Jérusalem par Lysimaque,
filium, in Jerusalem. fils de Ptolémée.

, Hoc quoque principium erat in editione Ce qui suit était le commencement de
tlulgata, quod nec in hebrœo, nec apUd ce livre dans l'édition Vulgate, mais il
ullum fertur interpretum. ne se trouve point dans l'hébreu ni dans

aucun autre interprète.
2. Anno secundo, regnante Artaxerxe 2. La seconde année du règne du très

maximo, prima die mensis nisan, vidit grand Artaxercès, le premier jour du
somnium Matdochreus, filius Jairi, filii mois de nisau, Mardochée, fils de Jaïr"
Seinei, filii Cis, de tribu Benjamin, fils de Séméi, fils de Cis, de la tribu de'.

. .. Benjamin! eut un .song~. .
3. homo Judreusj quI habltabatm urbe 3. C'était un Juif quI demeurait dans

SuHis, virmagnus, et inter primos aulre la ville de Suse, hflmme puissautet des
regire. premiers de la cour du roi.

4. Erat autem de eo numero captivo- 4. Il était du nombre des captifs que
rum quos transtulerat Nabuchodonosor, Nabuchodonosor, roi de Babylone, avait
r~x Babylonis, de Jerusalem cum Jecho- transportés de Jérusalem avec Jéchonias,
ni!!., rege Juda. roi de Juda.

5. Et hoc ejus somnium fuit. Appa- 5. Et voici le songe qu'il eut. Il appa-
ruerunt voces et tumultus, et tonitrua, rut des voix, et du tumulte, et des ton-
et terrremotus, et conturbatio super ter- ~erres, et des tremblements de terre, et
ram. des troubles sur la terre.

6. Et ecce duo dracones magni, para- 6. Et voici dëux grands dragons, prêts
tique contra se in prrelium. à combattre l'un contre l'a\)tre.
- 7. Ad quorum clamorem cunctre 90n- '7. A leur cri, toutes les nations se SO11-
citatre suntnationes, ut pugnarentcon- levèrent pour combattre contre la nation
tra gentem justorum." des justes.

8. Fuitque dies illa tenebrarum et dis- 8. Et ce jour fut un jour de ténèbres
criminis, tribulationis et angustire, et et de périls, d'affiictiQll et d'angoisses,
ingensIormido super terram. et d~ grande épouvante sur la terre.

1/. Conturbataque est gens justorum 9. Et la nation des justes fut troublée,
timentium mala suâ, et prreparata ad redoutant ses malheurs, et se disposant
mortem. à la mort.

10. CJamaveruntque ad Deum; et illis 10. Et ils crièrent vers Dieu; et, au
vociferantibus, fons parv\ls crevit iri flu- bruit de ces cris, une petite fontaine de.
vium maxi1llUm, et in aquas plurimas re- vint un grand fleuve, et répandit une
dundavit. grande abondance d'eaux.

11. Lux et sol ortus est; et'humiles Il. La lumière et le soleil parurent,
,ex:altati sunt, et devoraverunt inclytos. et ceux qui étaient humiliés furent éle-

vés, et ils dévorèrent ceux qui étaient
dans l'éclat.

'""' ';,-,",--- --

de ceux: qui le leur avaient apporté. » (Calmet, grand-père et d'autres' membres de sa famill~,
'h.l.) Voyez II, 6 et la note.

2° Le songe de Mardochée. XI, 2-12. 6-11. Récit du songe, très dramatique. - Duo
2 - 4. Introduction. - Begnante Artaxerxe. dracones: Aman et Mardochée, comme nous

Erreur de traduction, pour Xercès (comparez l'a déjà dit l'interprétation. Cf. x, 7. - Ad quo-
l, 1, et ia note). Un des textes grecs a la rum clamorem. Leur lutte individuelle fut le
1eçon 'AO'uY)poç. - Anno secundo. L'an 484 signal du combat formidable quetcus les j;aïens
avant J..-C. Voyez l, 3 et le commentaire. Le de l'empire perse coalisés se préparèrent à livrer
songe de Mardochée fut donc antérieur à tous à lallation théocratique (gente71/justorum). Cf.
'les événements racontés dans ce livre. - Prima x, iO; Sap. x, 16; XV", 2. - Dies tenebrarum..,
die... n'san. Le premier jour de l'année, puisque (vers. 8). Énumération et Images qui rappellon~
nlsan était le premier mois. - Inter primos Joel, II, 2; Soph. l, 16; Matth. XXIV, 29, etc. -
a"ZtB.1I est probable que Mardochée reçoit Ici Discriminis: « obscurité» d'après le texte grec.
ce titre par anticipation, et qu'II n'exerça au - Lux et sol (vers. Il) : par opposition aux
palais aucun emploi supérieur "v."t la mort ténèbres qui viennent d'être mentionnées. - Hu
d'Aman. - De n,:+mero captivorum... (vers. 4). miles: les Israélites. Inclytos ; Aman, ses fils,
l'as lul-mêmç persQnnellement, mals soli arrière- et tous les autl'eS ennemis des Juifs,
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12. Mardochée ayant eu cette vision, '12. Quod cum vidisset Mardochreus,

et s'étant levé de son lit, pensait en lui- et surrexisset de strato, cogitabat quid
même ce que Dieu voulait faire j et elle Deus facere velletj et fixum habebat in
lui demeura gravée dans son esprit, et animo, scire cupiens quid significaret
il désirait savoir ce que ce songe signi- somnium.
fiait.

CHAPITRE XII

1. Or, en ce temps-là, Mardochée 1.Morabatutautemeotemporeinaula
était à la Gour du roi avec Bagathaet regis, cum Bagatha et Thara, eunuchis
Thara, eunuques du roi, qui étaient les regis, qui janitores erant palatii.
gardes dé la porte du palais.

2. Et ayant compris leurs pensées, et 2. Cumque intellexisset cogitationes
reconnu par une exacte recherche cé eorum, et curas diligentius pervidisset,
qu'ils machinaient, il découvrit qu'ils didicit quod c6narentur in regem Arta-
avaient entrepris de porter la main sur le x;erxem manus mittere, et nuntiavit su-
roi Artaxerces, et il en dol\na avis au per eo re~.. ,
rOl.

3. Celui-ci, les àyant fait interroger 3. Qui, de utroque habita qurestione,
tous deux, après qu'ils eurent confessé confessos jussit duci ad mortem.
leur crime, les fit mener au supplice.

4. Or le roi fit écrire dans les annales 4. Rex auteIIl quod gestum erat scri-
ce qui s'était passé, et Mardochée le mit psit in commentariisj sed et Mardochreus

.. aussi par écrit pour en conserver le sou'" rei memoriam litteris tradidit. '

venir.
5. Et le roi lui ordonna de demeurer 5. Prrecepitque ei rex ut in aula pala-

dans son palais, et il lui fit des présents tii moraretu" datis ei pro delatione mu-
pour sa dénon'ciation. neribus.

6. Mais Aman, fils d'Amadathi, Bugée, 6. Aman ~ero, filins Amadathi, Bu-
avait êté élevé par le roi à une grande greus, erat gloriosissimus coram rege, et
gloire, et il voulut perdre Mardochée et voluit nocere Mardochreo et populo ejus, ,

12. Vive Impression produite par ce songe sur ttavit... regi: par l'Intermédiaire d'Esther, comme
Mardochée. - Cogitabat... n avait compris que Il a été dit plus haut, Ir, 22. - Duc! ad mortem.
c.étalt là un avertissement divin; malsÎI lui fut Un des textes grecs suppose qu'on les étrangla,
impossible d'en déterminer le sens, qui ne lni après lcs avoir torturés pour leur arracher des
fut révélé que par les faits. Cf. x, 4. aveux. n est certain du moins que leurs cadavres

3° Mardochée découvre et manifeste au rolIa furent crucIfiés. Cf. II, 23. - Rex... scripsU...
conjuration des "eux eunuques. XII, 1- 6. Comp. II, 23; VI, 1 et ss; - In aula... morare-

Comparez II, 21.23; les deux récits se com- tUf :, entretenu aux frais du roi, et muni peut-
plètent mutuellement. ~tre de quelque fonction ofllclelle. - DatiB... mu-

CHAP. XII. -- 1. Introduction. - Moraba- neribus : présents peu considérables d'après VI, 3,
!ur... eo tempore. Non plus à l'époque du songe, puisque les annales de l'empire n'en lIrent pas
la seconde année du règne de Xercès (cf. xr, 2); même mention.
mais plus tard, après qu'Esther fut devenue reine 6. Haine d'Aman contre Mardochée. - Bu.
à la place de Vasthi. Cf. II, 21,et ss. - Janito- gCSUB, calqué sur le grec B/)UYŒrOç, est selon
,.es... pa/alti. Fonotlon Importante, .et toute de toute vraisemblance unè erreur de transcription
conllance, dans les palais de l'ancien Orient. pour « Agagreus Il. Voyez III, 1 et la note. ~

2.5. Le complot découvert et dévoilé, ,- 00- Pro duob'tB eunuckis...: ces deuxtraitres étalent
g1tationes, curas: le second de ces substantifs les amis personnels d'Aman, qui avait lui-même
explique fort bien la signification spéciale du trempé secrètement dans le complot, ainsi qu'II
prcmler, et la manière dont les soupçons de Mar- sera dit plus bas en propres termes. Cf; XVI, 12.
dochée furent éveillés. - ln regem... manus... La haine du premier mlnlstrefnt encore avivée
Au dire des commentateurs rabbiniques, le mé. par le refus de Mardochée de se prosterner de-
contentement causé par l'élévation d'Esther au- vant lui (III, 1 et ss.). - Hucusque p"oœmium :
rait été la cause principale du complot; aussi, dans le texte grec et l'ancienne Vulgate. Voyez
"joutent-Ils, la reine devait elle-m~me périr em~ l'Introduction, p. 435. - In eo loco posita...
polsonnée, tandis que le roi serait égorgé. - Nun- çomp.. m, 13.
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pro duobus eunuèhis regis qui fuerant Son peuple, à. cause des dcux eunuques
1l1terfecti. du roi qui avaient été mis à mort.

Hucusque proœmium. Quœ sequuntur, J~qu'ici l'avant-propos. Ce qui suit
in eo loco posita erant, ubi scriptum est était mis à l'endroit du livre où il est
in volumine : Et diripuerunt bona, vel écrit: Et ils pillèrent leurs biens ou leurs
substantias eorum. Quœ in sola vulgata richesses. Ce que nous avons trouvé dans
editione reperimus. la seule édition Vulgate.

Epistolre autem hoc exemplar fuit. Or voici la teneur de la lettre.

CHAPITRE XIII

1. Rex ma.ximus Artaxerxes ab India 1. Le grand roi Artaxercés, qui règn6
usqu~~thiopia~, ?e~tum vigintisepte~ depuis les Indes jusqu'en Ethiopie, aux
provlllclarumpnnclplbus, etducibus quI pnnces et aux gouverneurs des cent
ejus imperio subjeéti sunt, Balutem. vingt-sept provinces qui sont soumises a

son empire, salut.
2. Cum plurimis gèntibus imperarenî, 2. Quoique je comlJlandasse à. tant de

et universum orbem mere ditioni subju- nations, et que j'eus~e soumis tout l'uni-
gassem, volui nequaquam abuti potentire Vel1! à. mon empire, je n'ai pas .vou1u
magnitudine, sed clementia et lenitate abuser de la grandeur de ma puissance,
guberuare subjectos, ut absque ulla ter- mais j'ai gouverné mes Bujets avec clé-
rore vitam silentio transigentes, optata mence et avec bonté, afin que, passant
cunctis mortalibus pace fruerentur. ! leur vie doucement et sans aucune

çrainte, ils jouissent de la paix qui est..
désirée de tous les hommes.

3. Qurerente autem me a con~liariis 1 3. Et axant demandé à mes conseillers
meis quomodo posset hoc impleri, unus de quelle manière je pourrais accomplir
qui sapientia et fideceteros prrecellebat, ce dessein, l'un d'eux, nommé Aman,
et erat post regem secundus, Aman no- élevé par sa sagesse et sa fidélité au-
mine, dessus des autres. et le second après le

roi, ,
4. indicavit mihi in roto orbe terra~um 4. m'a informé qu'il y a un peuple

- populum esse dispersum, qui novis ute- dispersé dans toute la terre, qui suit de
retur legibus, et contra omnium gentium nouvelles lois, et qui, s'opposant aux
consuetudinem faciens, regum jussa con- coutumes des autres nations, méprise
temneret, et universaruDl concordiam les commandements du roi, et trouble
nationum sua dissensione violaret. par la contrariété de ses sentiments la

concorde de tous les peuples.
5. 9uod CUDl didicissemus, vide~tes 5. Ce qu'ayant appris, ~t yoyant

-'--'--- ,\~'

4° Copie de l'édit par lequel Assuérus oMon- avait rendU son empire Il ouvert pour le passage
nalt le massacre général des Juifs dans son eJri.. Jusqu'aux exti-êmesllmltes D; c.- à; d. qu'II avait --
pire. XlII, 1-7. créé partout des routes qui facilitaient les com-

Sur l'origine et la préparation du décret, munlcatlons. - Oonst~iariis mets(vers.B): sur-
voyez m, 8-15. tout les sept princes mentionnés 1, 14. - Unus

CRAP. XlII. -1. Introduction. - Ab India... qui sapientia et flde. Le grec cite encore un trol-
Voyez 1, 1, et l'explication. slème substantif, &v'iolx : la bonne vclonté. Éloge

2-1. Les ordres royaux. - UntversU11t orbem... magnlllque d'Aman, mals dicté aux SC1'100S pat
Sur le mcnumentde Béhlstoîtn, Darius, IIlsd'Hys- l'orgueilleux ministre lui-même. - Populum...
taspe, père de Xercès, est nommé Il le grand roi dispersum... (vers. 4). DescrIption semblable à
des provinces D; Artaxercès, fils de Xercès, est celle qui a été donnée des Juifs dans le corps
appelé Il le roi des pays où toutes les lang:ues du livre (m, 8) ; mals elle est 191 plus développée.
sont parlées, le rcl de cette grande vaste terre D. Le grec dit.: certain peuple méchant ; locution
Le décret est donc blendaus le style du temps. très dédaigneuse. Il est à noter que le nom des
- Ut... vitam süentio... Dans le grec, &"u!J.~'i- Juifs n'est pas mentionné dans l'édit. - Una11t
'tOu" non agités par les vagues; expression qui gent6m... adversus omne... (vers. 5). SaIsIssant
fuIt Image. Le texte grec l'Joute qu'A.ssuér~s contraste, mals accusation d'une fuusseté 'évl-

~~{~J;j;,;'I! fêi~:;;j
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qu'une seule nation se ~volte contre uIiam gentem rebellem adversus omne
tout le genre humain, suit des lois per- hominum genus perversis uti legibus,
verses, désobéit à' nos ordonnances, ,et nostrisque jussionibns contI'aire, et tur-
trouble la paix et la concorde des pro., bare subjectarum nobis provinciarum
vinces qui nous sont soumises, pàcem atq~e concordiam, ,

6. nous avons ordonné, que tous ceux 6. jussimus ut quoscumqueAman, qui
qu'Aman, qui commande à toutes les omnibus provinciis prrepositusest, et se-
provinces, qui est le second après le roi, cundus a rege, et quem patris loco coli-
et que nous honorons cOmme un père, mus, monstraverit, Qum conjugibus ac ..

aura désignés, soient tués par leursenne. libelis deleantur ab inimicis suis, nuilus-
mis, avec leurs femmes etlel1rs enfants, que eorum misereatur, quarm decima die
le quatorzième jour d'adar, doUzième dùodecimi mensis adar anni 'prresentis j "j
mois de cette année, sans que personne -,;
en ait compassion j i ;

7. afin que ces scélérats, descendant 7. ut nèfarii homines uno die ad in- , :
tous aux enfers en un même jour" ren- feros descendentes, reddant imperio no-
dent à notre empire la paix qu'ils avaient stro pacem quam turbaverant. ,
t blé "rou e. .,!i;j

JUsqu'ièi la teneur de la lettre. Ge qui Hucusque eœemplar epistolœ. Quœ se-
luit, je l'ai trouvé écrit après l'endroit où quuntur, post eum locum scripta reperi,
on lit: Et Mardochée, s'en allant, fit ubi legitur: Pergensque Mardochreus fe-
tout ce que Esther lui avait marqué, citomnia qure ei mandaverat Esther. Nec
Toutefois cela ne se trouve pas dans l'hé- tamen habentur in hebraico, et apud nul-
breu, et on n'en voit rien non plus dans lum penitus feruntur interyretum.
aucun interprète.

8. Or Mardochée pria le Seigneur, se '8. Mardochreus autem deprecatus est
souvenant d~ toutes ses œuvres, Dominum, memor omnium operum ejusj

9. et il dit: Seigneur, Seigneur, roi 9. et dixit : Domine, Domine, rex
tout-puissant, toutes choses sont sou- omnipotens, indition& enim tua cuncm
mises à votre' pouvoir, et nul ne peut sunt posim, et non est qui possit ture
résister à votre volonté, si vous avez resistere volunmti, si decreveris salvare
résolu de sauver Israël. Israel.

1.0. Vous avez fait le ciel et la terre, 10. Tu fecisti crelum et terram, et
et tout ce qni est contenu dans l'enceinte quidqnid creli ambitu continetur.
du ciel.

11. Vous êtes le Seigneur de toutes 11. Dominus omnium es, nec est qui
choses, et nul ne peut résister à votre resismt majestati ture.
m~jesté.

12. Vous connaissez tout, et vous savez 12. Cuncta nosti, et scis qnia non pro
que si je n'ai point adoré le superbe superbia, etcontnmelia, et aliqua glorire
Aman, ce n'a été ni par orgneil, ni par cupiditate, fecerim hoc, ut non adorarem
mépris, ni paz quelque désir de gloire j Aman superbissimumj

13 car volontiers, pour le salut d'Israël, 13. libenter &uim pro salut& Israel
j'aurais été disposé à bais&r les traces etiam vestigia pedum ejus deosculari
mêmes de ses pieds. .. paratus essem ;

14, Mais j'ai craint de t~nsférer à un 14. sed tîmui ne hGn9re~ Dei mei

dente. - JU8stmus... (vers: 6). Les vers, 2-5 ~- 5° Prière de Mardochée pour obtenir le -salut
tenaient, pour ainsi dire, les eonsldérantsde l'ar- des Juifs. XIII, 8-18.
rêt; volel maintenant la sentence \llAme, terrible, . Quœ sequuntur... 1'Ost... (ocum...: c.-à-d. à la
sans pitié, vers. 6-1. - Patrisloco. Sur ce titre suite de IV, 11.
honorifique, voyez Il Par. Il,13, et IV, 16. - 8. Lntroduetlon.
De/eantur. Dans le grec: qu'ils soient détruits 9-11. La fervente prière. - Vers. 9-11 : pré-
lusqu'à la racine par le glaive de leurs ennemis. lude général, qui oppose à la puissance d'Aman
- Quarta decima die... aàar. Partout ailleurs la toute-puissance Irrésistible du Seigneur. Belle
fi est dit expressément que le massacre des Juifs' e~pressante répétition de Domine. - Vers. 12-14 :
devait avoir lIe~ le 13 adar. Comp. III, 12; IX, transition. Mardochée, ~panchant son âme Jevant
l, 17; et VI, 20. II faut donc Il avouer que le texte Dieu, explique pourquoi il a refusé de fléchir la
grec (sur lequel est calqué ce passage) a été cor- genou devant le premier ministre: Il a agi par
ro.mpu en cet èndrolt-cl. » (Calmet,h. 1.) un motif de religion, nullementp'ir un vain mou-
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transferrem ad hominem, et ne quem- homme l'honneur de mon Dieu, et d'ado-
quam adorarem, exceptoDeo meo, rer quelqu'un en dehors de mon Dieu.

15, Et nunc, Domine rex, Deus Abra- 15. Maintenant donc, Seigneur roi,
ham, miserere populi tui, quia volunt Dieu d'Abraham, ayez pitié de votre
nos inimici nostri perdere, et heredita- peuple, parce que nOR 6nnemis veulent
tem tuam delere. nous perdre et détruire votre héritage.

16. Ne despicias partem tuam, quam 16. Ne méprisez pas ce peuple qui est
redemisti tibi de lEgypto. votre partage, que vous avez racheté de

l'Égypte pour vous.
17. Exaudi deprecationem meam, et 17. Exaucez ma prière, et soyez pro-

propitius esto sorti et funiculo tuo; et pice à une nation qui est votre part et
converte luctum nostrum in gaudium, votre héritage, et changez, Seigneur,
ut viventes laudemuB nomen tuum, Do. notre deuil en joie, afin que pendant
mine; et ne claudas ora tecanèntium. / notre vie nous glorifiions votre nom, et

ne fermez pas la bouche de ceux qui
~ vous louent.

18. Omnis quoque Israel pari mente 18. Tout I!!raël cria aussi au Seigneur,
et obsecratione clamavit ad Dominum, dans un même esprit et une même sup-
eo quod eis certa mors impenderet.. plication, parce qu'une mort certaine les.

menaçait.

CHAPITRE XIV

1~ Esther quoque regina confugit ad 1. La reinp Esther eut aussi recours
Dominum, pavens periculum quod im- au Seigneur, épouvantée du péril qui
minebat ; était proche;

2. cumque deposuisset v~tes regias, 2. et ayant quitté tous ses vêtements
flet~bus et luctui ap~ ind.~mel!ta sus- roy.au~, elle ~n prit de con~ormesà so~/
ceplt, et, pro ungueutls varns,crnere et affilctlon; et elle se C!?uvnt la tête de
stercore implevit eaput, et corpus suum cendres et 'd'Qrdure, au lieu de parfums

., humiliavit jejuniis; omnia loca, i~ qui-, variés, et ellE\ humilia son corps par les

bus antea lretari consueverat, crinium jeiines; et el\e remplit de ses cheveux,
laceratione complevit. qu'elle s'arraQ~ait, tous les endroits où

elle avait coqtume de se réjouir aupa-
ravant.

3. Et deprecabatur Dominum, Deum 3. Et elle suppliait le Seigneur, le
Israel, dicens : Domine mi, qui re~ no- Dieu d'Israël, en disant: Mon Seigneur,

vement d'orgueil. Ltbcnter... vestigta pedum...: 6° Pénltenœ et prière d'Esther. XIV, 1-19. .
marque de la plus profonde humlllté.Sed ttmui...: CHAP. XIV. - 1-2. La douleur et le deuil de
voyez la note de Ill, 3-4; Dan. Ill, 18; II Mach. la reine en apprenant le danger que courait sonvu, 2. - Vers. 15-17 : la requête proprement peuple. - Pavens periculum. Dans le grec, aveo -

dite. Remarquez les cinq expressions très Slgni- beaucoup de vigueur: se trouvant placée dans
ficatlves par lesquelles Mardochée désigne les un combat de mort. - Vestes regias : vête-
Juifs, pour apitoyer davantage sur eux leur divin ments d'une grande magnificence pour les reines
Roi, le Dieu de leurs pères: populi tui, heredi- de Perse. Cf. 1; 11;~, 17. - Luctui apta... : le
tatem tuam, partem, sorti, funi6ulo; les quatre cilice, habit de del}1l et de pénitence, fait d'étoffe
dernlère~ sont synonymes. Ut viventes laude."us... grossière. - Pro unguentis... : les parfums si
(vers. 11) : raison déli!Jate, allé~ée par d'autres chers aux Orlentadx, et notamment aux, Perses
suppliants des saints livres. Cf. Ps. VI, 6; Is. des classes supérieures. - Jejunils est un trait
XXXVIII, 18-19, etc. propre à la Vnigat". - Orînium laceratione.

18. Tous les Juifs se mettent également en Marque d'une affliction extrême. Cf. Esdr. IX, 2;
prière. - Omnis... Israel. Le misdra~ contient Job, l, 20. Le grec parle de cheveux frisés; trait
œ traIt gracieux: Il Que fit ensnite Mardochée? conforme aux ancIens usages de rOrlent bibI!-
Il réunit les enfants, leur ordonna de s'abstenir que. Voyez l'AU. arch., pl. III, fig. 3; pl. IV,
de pain et de vin, les revêtit de cilices, et les fig. 9; pl. VI, fig. 8; pl. LXXXI, fig. 1.
fit asseoir sur la cendre. Et Ils pleurèrent, et 3-19. La prière de la reine. - Le verset 3'
crllorent, et s'occupèrent de la Loi.» 86rt de transition. Vient ensuite, vers. 3b_4, 1ID
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qui êtes seul'notre roi, assistez-moi dans ster es Bolus, adjuva me solitariam, et
l'abandon où je suis; puisque vous êtes cujus prreterte nullusest auxiliator alius.
le seul qui puissiez me secourir. .

4. Mon péril est présent et inévitable. 4. Periculum liIeum in manibus meis
, est.

5. J'ai appris de mon père, Seigneur, 5. Audivi a patre meo quod tu, Do-
que vous avez pris Israël d'entre toutes mine, tulisses Israel de cunctis gentibus,
les nations, et nos pères d'entre toùlI et patres nostros ex omnibus retro majo-
leurs ancêtres qui les avaient devancés, ribus suis, utpossideres hereditatem sem.,
pour les posséder comme un héri~ge pitèrnam; fecistique eissicut locutus es.
éternel; et vous leur avez fait ce que
vous leur aviez promis.

6. Nous avons péché devant vous, et 6. Peccavimus in conspectu tuo, et
c'est pour cela que vous nous avez livrés idcirco tradidisti nos in nianus inimico-
entre les mains de nos ennemis: fum nostrorum j

7. car nous avons adoré leurs dieux. 7. coluimus enim deos eorum. Justus
Vons êtes jtlste, Seigneur j es, Domine j
,8. et ~aintenant ils ne se contentent 8. et nunc non eis sufficit quod duris-

pas de nous opprimer par une très dure sima nos opprimunt servitute j sed robur
servitude; mais, attribuant la force de manuumsuarum idolorum potentire.de-
leurs mains à la puissance de leurs idoles, putantes,

9. ils veulent renverser vos promesses, 9. volunt tua mutare promissa, et de.
détruire votre héritage, fermer la bouche lere hereditatem tuam, et claudere ora
à ceux qui vous louent, et éteindre la laqdantium te, atque extinguere glf)riam
gloire de votre te~ple et de votre autel, templi et altaris tui,

10. pour ouvrir la bouche des nations, 10. ut aperiant ora gentium, et lau-
pour louer la puissance des idoles, et dentidolorum fortitudinem,-et prredicent
pour célébrer à jamais un roi de chair. carnalem regem insempiternum.

Il. Seigneur, ne livrez pas votre Il. Ne traûas, Domine, sceptrum tuum
sceptre à ceux qui ne sont rien, de his qui non sunt, ne rideant ad ruinam
peur qu'ils ne se rient de notre ruine: nostram j sed converte consilium eornm
mais faites retomber sur eux leurs des- super eos, et euro qui in nos cœpit sre-
seins, et perdez celui qui a commencé à vire disperde.
sévir contre nous. 1

12. Souvenez-vous, Seigneur, et mon- ; 12. MementQ, Domine, et ostende te
trez-vous à nous dans le temps de notre '; nobis in temporetribulationisnostrre j et
a~ictioll; e~ donn~z-moi de la ferme~é, l, da m~hi ~duciam, '~omine, rex deorum
SeJgneur, rOI des dIeux et de toute pUIS- et ulllversoo po~estatls.sance. j .

- J'!-c

touchaut prélude. - Me 8olttariam : trait pa- ADIeu comme un pœssant motif d'lntei'ventlqn.
thétIque; Esther, en elTet, étaIt seule pour al. Robur manuum...; IIttéI:IIlement dan! le grec :
fronter le danger (cf. IV, 15). Pertoulum... tn Ils ont mis leurs mains sur les mains de leurs
mantbUs: c.-à-d. un péril tout à faIt pressant, Idoles; c.-à-d. qu'Ils ont contracté avec elles une
que l'on peut en quelque sorte toucher de la intime allIance en leur touchant la main, comme
IIIaln (cf. 1 Reg. XXVIII, 2~; Job, xm, 14; Ps. font les hommes eI)tre eux. Mutare promi88a:
CXVIII, 109). - Vers. 5, les blenf!,lts accordés anéantir les divines promesses relatives à la
par le Seigneur aux Israélites dans le passé, nation sainte, et surtout les princIpales d'entre
gage de son amour pour eux. At/atm a paIre elles, qui concernaIent le Messie. Carnalem re-- est d'une exquise délicatesse. Le greo ordinaire gem: le roi mortel des Perses, par opposition

porte : dès ma jeunesse. Un autre texte grec: an« roi Immortel des siècles D. - Yers.11-18 :
du livre de mes pères; ce qui désignerait la la prière proprement dite, qui est d'abord géné-
Bible. - Vers. 6-7, humble confession: les pé- raIe, natIonale (vers. 11-12&), et qui devient eno
ehés d'Israël, cause de seB-soulTrances. Coluimu8... suite personnelle et spéciale (vers. 12b et ss.). -
deos: allusIon à tous les actes Idolâtrlques dont 8ceptiOl,m tuum : l'emblème de l'autorité royale:
Israël s'était rendu conpable pendant la durée cf. Gen. xLIx,10; Num. XXIV, 17. Cette expres-
de son histoire; mals Il est possible qn'Esther sion pourrait aussi désigner Israël, qui est ap-
efit aussi en vue des apostasies récentes, dont pelé parfois' (Num. XVIU, 2; Jer. XI, 19, etc.)' le
elle avaIt été témoIn en Perse. - Vers. 8-10, « sceptre de Jého,"ah D. - Ris qui non, sunt:
le projet des ennemis des Juifs; œuvre d'anéan- les faux dieux, qui ne sont Que néant. Cf. 1 Cor.
ti88ement qui est très bien décrite, et présentée vm, 4,10. - E~'m qui in nos cœpU... C.-à-d,
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. 13. Tribue sermonem. compositum in 13. Mette~ dans ma bouche des paroles
ore meo in compectuleonis, et transfer ~abiles en présence du lion, et portez
cor illius in odium hostie nostri, ut et son cœur à haïr notre ennemi, afin qu'il
ip!3e pereat, et ceteri qui ei consentiunt: périsse lui-même, avec _tous ceux qui

, conspirent avec lui.
14. Nos autemlibera manu tua, et ad- 14. Pour nous, délivrez.nous par votre

juvamenullumaliudauxiliumnabentem main, et aidez-moi, Seigneur, vous qui
niai te, Domine, qui habes omnium scien- êtes mon unique secours, vous qui con-

. tiam, naissez toutes choses,
15. et nosti quia oderim gloriam ini- 15. et qui savez que je hais la glojre

quorum, et detester cubile incircumci- des impies., et que je déteste la couche
sorum etomnis a1ienigenre. des incircoDcis et de tout I:itraDger.

16. Tuscig necessiiatem meam, quod 16. Vous s&vez la nécessité où je me
a,bominer signum superbire etg1orire mere, trouve. et que j'ai en abomil}ation la
quod est super caput mlJum in d~epus marque superbe de ma gloire qui est sur
ostentationis mere, et detester illud quasi ma tête aux jours de ma magnificenèe j
pannum menstruatre, ~t non portem in et que je la déteste comme un linge
diebus s1lentii meij souillé, et que je ne la porte pointau~

jours de mon silence; ,

17. et quod non comederim in mensa 1'7. et que je n'ai point mangé à la
Aman, nec mihi placuerit coDviviumre- table d'Aman, ni pris plaisir au festin
gis, et non biberim vinum libaminum, du roi; que je n'ai pas bu le vin des

libations,
18. et nunquam 1retata Bit ancillatua, 18. et que depnis l'instant où j'ai été

ex quo hue translata sum usque in prre- amenée ici au palais jusqu'à ce jour,
sentemdiem, niai in te, Domine, Deus jamais votre servante ne s'est réjouieAbraham. . qu'en vous seul, Seigneur, Dieu d'A-

braham.
19. Deus fortis super omnes, exaudi 1.9. Dieu fort a~-dessus de ,tous,

vocero eorum qni nullam aliam spem exaucez la voix de ceux 'qui n'ont au.habent., et libera nos de manu iniquo- cune autre espérance, sauvez-nous de 'la .

rum, etetue me a timore meo. main des méchants, et délivrez-moi de
ma crainte. .'

.-~
Aman, dont les plans sanguinaires avalent reçu plus déllcatèdes situations, qu'elle n'a aimé que
pn commencement d'exécution. - Rex deorum lui, et qu'elle a subl1es honneurs par ~écessité,
(vers. 12). D'après le grec: roi des nations. - sans y attacher son cœur. c Rien ne donne une
- Sermonem compositum. Excellentè traduction plus belle idée de son mérité et de la solide gran---
du grec EvplJ6lJ.o'/ : de gracieuses pensées, ca- denT de son âme 'lue les sentiments qu'elle fait
pables de produire les plus heureux efiets de paraitre Ici. » Les détaIls sont saisissants, em-
persuasion. - LeontB : le roi Assuérns. Oette prelnts d'une profonde tristesse. - lnctrcumci,
comparaison est fréquente dans la Bible pour - Borom. Nom par lequel les Juifs désignaient sou-

représenter des personnages puissants ou redou- vent les parens. Of. Jud. XIV, 3; 1 Reg. XIV, 6;
tables. Of. PB. VIn, 3; x, 8; XVI, 2; XXI, 11,12; II Reg. 1,20; 1 Par. x, 4, ete. -:. Stgnum BU-
Jer. XLIX, 19; Provo XIX, 12 ; xx, 2; II Tlm. perbtce... (vers. 16) : la couronne royale; cf. l, 11 ;
IV, 11. - Oor tUtus tn odtum... Esther demande .n, 81. -ln dtebus Bilentti... O.-à-d. lorsqu'elle
que les bonnes grâces du roi pour son favori vivait retirée dans ses appartements, par con-
Aman se transforment en une justè haine. - traste avec les apparitions qu'elle était forcée de
IpBe pereat, et ceterl... Le salut des Juifs ne faire en public, aux heures de fête et de pompe
pouvait être obtenu qu'~ cette condition. ~ Me royale. '- Vinum libaminum (vers. 11) : du
nu!lum altua... (vers. 14). La reine Inslstè sur vlnofiert aux Idoles et en partie répandu devant
sa faiblesse et son Isolement. CoD/p. le vers. 3. elles. Of. Deut. XXXII, 88; Dan. l, S. - Vers. 19,
Dans le grec, avec une concision énergique: conclusion de la prière d'Esther. Eo,...m qui
/La, ..r, 1J.6'/~. - Nostt quia oderim... (vers. 15). nuUam.. Bpem...; un seul mot énergique dans le
A partir d~ cet endroit, Esther, pour obtènlr grec pQur représenter teut cela: à.7t'ljÀ7t'r;~~VIIIV,
plus sftrement d'être exaucée, Insiste sur ce fait, les désespérés,
qu'elle a toujours été fidèle à son Dieu dans la

.

, '
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CHAPITRE XV

J'ai trouvé aussi ce qui suit dans l'é- E!œc quoq~e addita reperi in editione
dition Vulgate. Vûlgata.

1. Et il lui manda '(c'était évidemment J. Et mandàvit ei (haud dubium quin
Mardochée) d'entrer chez le roi, et de esset Mardochreus) ut ingrederetur ad
prier pour son peuple et pour sa patrie; regem, et rogaret pro populo suo et pro

patriâ sua.
2; Souvenez-vous, lui dit-il, des jours 2.. Memorare, inquit, dierum humili-

de votre abaissement, et comment vous tatis ture, quomodo nlltrita sis in manu
avez été nourrie par mes mains; car ~ea, quia Aman, secundus a rege, locutu3
Aman, qui est le second après le roi, a est contra nos in mortem;
parlé contre nous pour nous perdre. .

3. Et vous, invoquez le Seigneur j par- 3, et tu inv0ca Dominum, et Ioqu~r:e
.lez pour nous au roi, et délivrez-nous de regi pro nobis, et libera nos de morte.
la mort. \

.Fai trouvé pareille1l~ent ce qui suit. NeC1lon et istaquœ subdita sunt.
4. Le troisième jour, Esther quitta les 4. Die autem tertio deposuitvestimenta

habits de deuil dont elle s'était revêtue, orna_tus sui, et circumdata est gloria sua.
et s'environna de sa gloire.

5. Et lorsqu'elle brilla dans cette pa-- 5. Cllmque regio fulgeret habitu, et
rure royale, ayant invoqué Dieu, qui est invocasset omnium rectorem et salvato-
le guide et le sauveur de tous, elle prit rem Deum, a~sumpsit duas t:amulas,
deux de ses suivantes;

6. et elle s'appuyait sur l'une d'elles, 6. et super unam quidem innitebatur,
comme ayant peine à soutenir son corps, quasi prre deliciis et nimia tenelitudine
à cause de sa délicatesse et de sa fai- corpus suum ferre non sustinens j
blesse extrême j

7. l'autre servante sqivait sa maitresse, 1. altera autem famularum sequebatur
portant ses vêtements qui trainaient par dominam, defluentia in humum indu-
tel"te. menta sustentans. ,

8. Elle cependant, une couleur de 8. Ipsa autem roseo colore vultllm
rose répandue sur son visage, et les yeux perfusa, et gratis ac nitentibus oculis,
pleins d'agréments et d'éclats, cacha,it tristem celabat animum, et nimio timore
la tlistesse de son âme qui était toute contractum.'
contractée par une crainte violente.

9. Et ayant passé toutes les portes 9. Ingressa igitur cunctaper ordinem
j'une après l'autre, elle se présenta de- ostia, stetit'contra regem, ubi ille resi-

,- . /
1° Mardochée ordonne à Esther de se pré- 4-8. Préparatifs de la reine. - Die... tertio:

senter devant le roi pour obtenir le salut de son à compter du jour où eile avait consenti à suivre
peuple. XV, 1-3. le conseil de Mardochée. Cf. IV, 16; v, l, - Ye-

Ce passage est parallèle à IV, 13-14; Il sert Ici stimenta orn"tus. Dans le grec, littéralement:
de préambule à la scène racontée aux vers. 4-1~. ses vêtements de servlee (~'ij, ezp(X1tôl~" cI ope-
n est propre à l'ancienne Vulgate sous ee'tte ratlonls» dans l'Itala). De part et d'autre l'ex-
forme. pression est obscure; et l'on ~ conjecturé qne,

CHAP. XV. - 1. Introduction. dans la Vulgate, Il y a une erreur de transcrlp-
2-3. Les paroles de Mardochée à la reine. - tlon pour cI oratus ». En tout cas, le sens cst

Dierum humilitatis : alors qu'Esther n'était clair; Il s'agit des vêtements de deuil et de pé-
qn'upe pauvre orpheline. - Nutrita... in mànv. nitence dont la reine s'était momentanément
mea : locution pittoresque, teuchante. - Invoca couverte. Cf. XIV, 2. - Super unam inniteba-
Dominum : le secours divin à obtenir tout tur... (vers. 6 et 88.). De~crlptlon toute drama-
d'abord ; pul~ le secours humain: ÙJquere regi. tique et vivante.
Le résultat: Zibera nos... 9 -10. Entrée d'Esthèr dans la royale chambre

8° Esther vient chez le roi sans avoir été d'audience; elle s'évanouit en voyant l'air Irrité
mandée par ~ul. XV, 4 -19. d'Assuérus. - Ille residebat suPer solium... Une

C'est un développement de v, 1-2. Josèphe, sculpture de Persépolis commente parfaitement
.4'1tt., XI, 6, 9, ct d'autres écrivains juifs connais- ce verset. cI Le roi est assis sur son trÔne, la
sellt aussi ces divers dé~lls. tête couverte du kidaris, sorte de bonnet a1lX
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debat super solium regni sui, indu- vant le roi aq lieu où il était assis sur son
tus vestibus regiis, auroque fulgens et trône, couvert de ses vêtements royaux,
pretiosis lapidibus j eratque terribilis tout brillant d'or et de pierres précieu-
aspcctu. ses; et il était terrible â voir.
. 1~. Gumque elevasset faciem, et ar- 10. Et lorsqu'il eut levé la tête, et- que
dentlbus oculis furorem pectoris indi- par ses yeux étincelants il eut manifesté
casBet, regina corruit, et in pallorem la fureur de son cœur, la reine s'affaissa,
colore mutato, lassum super ancillulam et la couleur de son teint se changeant en
reclinavit caput. pâleur, elle laissa tomber sa tête fatiguée

sur sa jeune servante.
us spiritum regis Il. Et Dieu chaugea le cœur du roi
festinus ac me- ~t l'adoucit. Et aussitôt, tremblant, il
t sustentans eam s'élança de .Bon trône, et la soutenant
t ad se, his yerbis entre ses bras jusqu'itce qu'elle ftît reve-

nue à elle, il la caressait en lui disant:
er? Ego Suffi fra- 12. Qu'avez .vous, Esther? Je suis

votre frère, ne craignez point.
on enim pro te, 13, Vous ne mourrez pas, car cette loi

ex constitllta eSt. n'a pas été faite pour vous, mais pour
tous Ùis autres.

14. Accede igitur, et tange sceptrum. 14. Approch!!z-vouS donc, et touchez
mon sceptre.

15. Cumque illa reticeret, tulit ~uream 15. Et comme elle se taisait, il prit
virgam et posuit super collum ejus,. et son sceptre d'or, et le lui posa sur le cou,
oscula~us est eam, et ait: Cur mihi n'On et il la baisa et lui dit: Pourquoi ne me
loquerls? parlez-vous point?

16. ,-Quœ respondit : Vidi te, Domine, 16. Elle lui répondit: Seigneur. je
qu~~!iangerum Dei, et conturbatum est vous ai vu comme un ange de Dieu, et
cor ineum prœ timore gloliœ tuœ. mon cœur a été troublé par la crainte

de votre gloire.
17. Valde enim mirabilis es, Domine, 17. Car, Seigneur, vous êtes admirable,

. et ffJ,cies tua plena est gratiarum. et votre visage est plein de grâces.
18. Gumque loqueretur, rursus COl'ruit, 18. En disant ces paroles, elle retomba

et pœne exanimata est. encore, et elle était suNe point dé s'éva-
nouir.

19. ~x: autem turbabatur, et"oJDnee 19. Le roi en était tout troU,blé, et ses
ministri ejus consolabantur eam. ministres,- la consolaient.

lormes rald1Js, dont la base était entourée d'un l'accueil le plus gracieux. Scène très vivante
diadème bleu et blanc. La robe royale, longue et aussi. - Convertitque Deus... Le narrateur re-
flottante, mals retenue à la taille par une celn- lève ce trait d'intervention divine, pour montrer
ture, munie de longues manches et fermée étrol- d'où vint en réllllté le salut des Juifs. Cf. Provo
tcment prèa du cou, était de couleur pourpre... XXI, 2. L'affection du roi po~ Esther ne fut
Il portait de nombreux ornements d'or. A ses donc qu'un facteur secondaire en tout cela. -
oreilles étalent attachées des boucles d'or; Il Exilivit : pllr un mouvement rapide. - Ego
avait lIutour de son cou un collier d'or, et des frater tum. Appellation de tendresse, qui marque
bracelets d'or aux poignets. A sa ceinture d'or en même temps la protection. Cf. Tob. VIII, 9:
était suspendu un glaive droit, três court, dont Canto VIII, 1. - Bœc lell) (vers. 13) : la 101 qui
la simplicité contmstalt avec la magnitloence du interdisait sous les peines les plus sévères de
foutrellu... Le roi, ainsi paré, tenllnt dans BI\ s'approcher du roi sans \me permission spéciale.
main le sceptre d'or, et asslss\lrsontrône,étalt - aur mihi non... (vers. 16): locution plus
terrible à contempler. ]) Hérodote, VII, 181, tra- déi.lcate que le « Parle-mol]) du texte grec. -
çant le portrait de Xercès, signale formellement Quasi angelum Dei (vers. 16). Cette comparaIson
l'Impression extraordinaIre que produisait son exprime très vivement l'Impression produite sur
aspect Imposant. - Ardentibu8 oculis... (vers. 10). Esther par la majesté royale d'Assuérus. On
« Comme un taureau daus la force de sa ra,e, ]) l'avait a11trefols employée au sujet de David
ajoute un des textes grecs. La colère du roi (I Reg. XXIX, 9; II Reg. XIV, 11, 20), et Jacob
provenait de cc qu'Esther se préôentalt sans avait aussI complimenté Ésaü en des termes ana.
avoir obtenu préalablement une' audience. Cf. IV, logues. Cf. Gen. XXXIII, 10.

ciO-Il. 18-19. Esther s'évanouit une secoJlde fois.
11-11. Assuérus se calme et fait ~lIIrelne
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CHAPITRE XVI

Copie de la lettre que le roi Artaxercès Exemplar epistolœ régis Artaxerxis,
envoya en faveur des Juifs dans touté$ quam pro Judœis ad totas regni $ui pro-
les provinces de son royaume, laquelle vincias misitj quod et ipsum in hebraico
lettre ne se trouve point non plus dans le volumille non habetur.
texté hébreu. 1

1. Le grand roi Artaxercès, qui règne .1. Rex màgnus Artaxerxes ab India
depuis les Indes jusqu'en Ethiopie, aux usquelEthiopiam, centùm viginti septem

, chefs et aux gouverneurs des cent vingt- provinciarum ducibus ac principibus qui

sept provinces qui sont soumises à notre nostrre jussioni obediunt, salutem dicit.
emph'e, salut.

2. Plusieurs ont abusé insole1llment de 2. Multi bonitate pnncipum, et honore
la bonté des princes, et de l'honneur qui in eos collatus est, abusi sunt in su-
qu'ils en ont reçu; perbram j ,

3, et non seùlement ils ~'efforcent d'op- 3. et non solum subjectos regibus ni-
primer les sujets des rois, mais, ne pou- tuntur oppnmere,seddatamsibi gloriam
vant supporter la gloire dont ils ont été. non ferenfes,in ipsos qùi dederunt mo-
comblés, ils tendent des ,pièges à ceux liuntur insidias.
mêmes qùi la leur ont accordée.4. Et ils ne se contentent pas de mé- '. 4. Nec contenti sunt gratias non agere

connaître les grâces qu'on leu! a faitèS, beneficiis,et humanitatis in se jura vio-
et de violer eux-mêmes les droits !je lare, sed Dei quoque cuncta cernentis
l'h!lmaùité j mais ils s'imaginent aussi. arbitrantur se posse fugere sententiam.
qu'ils pourront se soustraire à la justice
de Dieu qui voit tout.

5. Et leur présomption passe à im tel 5. Et in tàntum vesaùiœ prorupernnt,
excès, que, s'élevant contre ceux qui ut eos qùi credita sibi officia (liligente~
s'acqùittent avec soin de leurs fo\lctions, observant, et ita cuncta agunt ut omnium
et se condùisent de telle sorte qu'ils mé- laude digni sint, mèndaciornm cuniculis
ritent la louange de tous, ils tâchent de conentur subvertere,
les perdre par les artifices de leurs men,-
songes,

6. surprenant par leurs dégùisements 6. dum aures pnncipum simplices, ct
,- -

90 L'édit d'Assuérus en faveur des Juifs. IQrme bientôt en Ingrats et en rebelles. - Hu-
XVI, 1- 24. manttattB.,. jura 1Iwlare: par leur Ingratltu~e,

Dans les LXX, cette lettre Cgt Insérée à Ïa sentiment de lèse-nature. « fi n'y a point de
suite de VIJ;I, 13. Elle est « d'un style brll- nation qui se soit plus piquée d'honneur daus la
lant et fleurI!>: son coloris juif n'a rien de sur- reconnaissance des bIenfaits, ni qui ait témoigné
prenant, dès là qu'elle a eu Mardochée et Esther plus d'horreur pour l'Ingratitude, que les Perses.
pour auteurs. Les rois de cette natIon ont laissé cent beaux

CRAP. XVI. - 1. La salutation royale. Cf, I, exemples de leur attention à récompenser tous
1; xm, 1. les services qu'on leur rendaIt, et Ils J'ont tou-

2-9. Préal1'bule: excuses à peine déguisées au jours fait d'une manière noble et magnifique.
sujet de l'édit antérieur, - Multi bonttate... C'était une coutume autorisée par les lois, d'ac.
Vers, 2-8, comment J'on abuse parfois de la con- CUBer en justice, et d'iutenter procès à ceux qui
fiance des rois, au grand détriment de leurs su- manquaient à ce que la reconnaissance deman.
jete. Passage rempli d'allusions très évidentes à dait d'eux. De là vIent qu'Assuérus insiste si
la conduite d'Aman, en attendant que le ministre fort sur la lâcheté et sur l'Ingratitude d' Aman. ~
déchu soit désigné par son propre nom, vers. (Calme~ k. 1.) - li'ugere Bententiam (vers. 4).
10 et ss. - Au lieu de principum, le texte grec Dans le grec: la justice de Dieu, qui volt toutes
emploie le mot ôÙôPYETY};, bienfaiteur, bien- ohoses et qui déteste le mal, - Et in tantu1n...
faisant, rendu célèbre par J'association qui en Ce verset 5 est propre à la Vulgate sous sa forme
fut faite au nom de plusieurs princes. - Da. actuelle: les mots BOS qui credtta... désIgnent
tam... gloriam non ferentes (vers. 3). Cette gloire ouvertement les Juifs, par opposition à Aman,
et ces honneurs ne leur 8ufllsent point, et ne comme de fidèles sujets. Le grec a ici une phrase
peuvent qu'aiguiser leur ambition, qui les trans- assez obscure et embarrassée, qui exprlmc la
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ex sua natura alios restimantes, callida et par leur adresse la bonté des pritlces,
fraude decipiunt. qui jugent les autres d'apres leur propre

nature.
7. Qure les et ex veteribus probl).tur 7. Ceci est confirmé par les anciennes

historiis, et ex bis qure geruntur quoti- histoires, et on voit encore tous les jours
die,quomodo quorumdam suggestionibus combien les bonnes inclinations des roisregum studia depraventur. - sont souvent altérées par de faux rap:'

ports.
8. Unde providendum est paci omnium 8. C'est pourquoi nous devons pourvoir

provinciarum. Ii la paix de toutes les provinces.
9. Nec putare" debeti&, si diversa ju- 9. Et, si nous ordonnons des choses

beamu~, ex animi nostri venire levitate, différentes, vous ne devez pas croire que
sed pro qualitate et n~cessitate tempo~ cela vienne de la légereté de notre es-
rum, ut reipublicre poscit utilitas, f{Jrre prit j mais plutôt que nQus formulon~i1Qs
~ententiam. ordonnances selon la diversité et la né-

cessité des temps, suivant que le demande
le bien public.

10. Et ut manifestius quod dicimû$ 10. Et~our vous faire connaître ceci
intelligatis : Aman, filius Amadathi, et plus clairement, nous avions auprès de
animo et gente Mapedo, alienusque a nol.S l'étranger Aman, fils d'Amadathi,
Persarum sanguine, et pi!Jtatem nostram Macédonien d'inclination et d'origine,
sua. crudelitate commaculans, peregrinus, qui n'avait rien de commun avec le sang
a nobis susceptus est; des Perses, et qui a voulu déshonorer. - notre clémence par sa cruauté;

Il. et tantam in se expertus humani- Il. et apres que nQuslni avions donné
tatem, ut pater noster vocaretur, et ado- tant de marques de notre bienveillance,-
raretur ab omnibus post regem secun" jusqu'à le faire appeler notre pere età
dus, le faire adorer de tous, comme le second

, " apres le roi,
12. qui in tantum arrogantire tumorem 12. il s'est élevé à un tel exces d'inso-

, sublatus est, ut regno privare nos nite- lence, qu'il a tâché de nous faire perdre
retur et spiritu. la couronne et la vie.

13. Nam Mardochreum, cujus fideet ,13,Car, par des machinations nouvelles
beneficiis vivimus, etconsortem rJ!gni et inouïes, il avait tenté de perdre Mar-
nostri, Esther, cumom~i gente sua., no- dochée, grâce à la fidélité et aux bops

,

pensée suivante: le langage, habile et persuasif quelque embarras aux commentateurs. En réalité,
(1tcxpcxlJ.v61cx) de ceux au~quelsles rois ont donné ainsi qu'il a été dit plus haut (lU, 1; voyez la
leur confiance peut devenir extrêmement funeste, note), Aman était originaire du pays d'Agag,
lorsque ces favoris sont des hommes sans oon- et nuilement Macédonien. On a donné diverses
science, et il peut en résulter des flots de sang, ~olutions de cette antilogie apparente. Le surnom
injust1Jment versé par les meilleurs monarques. de. Macedo » aurait pour but d'exprhner les
- Dum aures simplices.., (vers, 6), Il est aisé intentions malignes d'Aman, sa perfidie sem-
de voir, par ces détails pleins d'emphase, qU() le blable à celle d'un Grec, Ou bien, il serait sim-
nouvcl édit tend tout d'abord à dééharger As- plement synonyme d'étranger, Il vaut mieux
suéru~, et à rejeter" sur Aman l'odieux du pro- reconnaftre que les traducteurs grecs s~ sont de
mier décret, Voyez sùrtout le vers. 9, -Quœ res,.. nouveau trompés comme pour le nom d'Arta-
(vers. 7), Les ailégation~ qui précèdent sont jus. iercès (voyez' XI, 2, et la note), et qu' CI ils ont
tlfiées rapidement par l'histoire soit du passé rendu à tort le mot Agagite par Macédonien »,
(e:ll "ete~bus..,). soit du présent (6:11 his quœ... (Màn. /ribl" t. II, n, 553.) Cette traduction
quottaie; locution très pittoresque dans le grec : erronée a pour base une autre erreur qui a été
orrcx ~cr-rt 1tCXpix. 1toaixç), Cf. vers. 13-14; U, 23; notée plus haut ~voyez m, l, et le commentaire) :
lli, 4; VI, l, on croyait qu'Aman descendait des Amalécites,

10-16, L'infâme conduite d'Aman contre les et ce peuple, de même que ceux de Moab et
Juifs est ouvertement dévoilée et stigmatisée d'Édom, était regardé par les Juifs oomme le
(vers, 10':11, les crimes d'Aman d'une manière représentant des païens de l'Europe; Macédonien
généraJe;vers,l?'-16,S98 crimes spéciaux envers équivaut qono ici il Amalécite, on il paYen,-
le roi, Esther et Mardochée, les Juifs et tout 'Alienus... a Pèrsarum... Le pays d.Agag était
~mpire persan), - Les premiers mots du vers. en Médie, et les Mèdes étaient bien distincts des- 10, et uf... inteUigatis, sont propres à la Vulgate; J'erses, qui les tenaient alors au second rang,
- L'épithète de Maceào, appliquée à Aman, créé !-: Begno privare nos,.. Aprè$ la mort d'Aman,
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services dùqu0tnous vivons, et Esther, vis quibusdam atque inau
la compagne de notre royaume, avec tQut expetivit in mortem;
leur peuple,

14. pensant qu'après les avoir tués, il 14. hoc cogitans ut, illis interfectis,
nous tendrait des embtÎches dans notre insidiaretur nostrre solitudini, et regnum
isolement, et ferait passer aux Macédo- Persarum transferret in Macèdonas.
niensl'empire des Perses..

15. Mais nous avons reconnu-que les 15. Nos âut,em, a pesBÏmo mortalium
Juifs, qui étaient destinés à la mort par Judreos neci destinatos, in nulla peQitus
le plus méchant des hommes, n'~taient culpa reperimus; sed e contrario justis
coupables d'aucune faute; mais qu'au utentes legibus,
contraire ils sè conduisent par des lois
justes,

16. et qu'ils sont les enfants dQ Dieu 16. etfilios altissimi, et maximi, sem-
très haut, très puissant et éternel, par 'perqûe viventis Dei, cujus beneficio et
la grâce duql1el c~ royaume a été donné patribus nostns et nobis regnum est tra-
à nos pères ~ à nous-mêmes, et se cpn- . ditum, et usque hodie custoditur.
serve encore aujourd'hui.

17. C'est pourquoi sachez que ,les 17.Undèeaslitt~as,quassubnomine
lettres qu'fI vous ~vaitenvoyées en Iiotre nostro ille direxerat, sciatis esse irritas..
nOm sont huIles.

18. A cause de ce crime don_t il a été' 18, Pro quo scelereante portas hujus
l'instigateur,-il a été pendu avec tous ses urbis, id est Susan, et ipse qui machina-
proches, devant la porte de cett~ ville, tus est, et omnis cognatio ejus, pendet
c'est-à-dire de Suse, Dieu lui-même--et in patibulis; non nobis, sed Deo r~~dente
non pas nous, l'ayant traité comme il l'a ei quod meruit.
mérité.

19. Que cet édit, que nous vous en- 19. Hoc autem edictum, quod nunc
v{)yons maintenant, soit affiché dans mittimus, in cunctis urbibus proponatur,
toutes les villes, afin qu'il soit permis Jlt liceat Judreis uti legibus suis.
aux Juifs de garder leurs lois. .

20. Et vous devrez leur prêter secours, 20. Quibus debetis esse adminiculo ut
afinq~'illip1lÎs8ent tuer ceux qui sée pré- eos, qui se ad necem eorum paraver~nt,

. .. :, ,"

on avait découvert des machinations secrèteS'l'Irritas. Le grec est molnSfobel et se contente
qu'Il avait tramées contre la personne du roi de dire : c'est pourquoi vous ferez bien de ne
et contre l'Indépendance de l'empire. Of. vers. 14, pas mettre à exécution les lettres qui vous ont
et la note de XU, 6.- No8trd!8o!itudini (vers. 14). été envoyées par Aman. - Omr,is cognatio
Dan~ le grec, 'SP'1lJ.o!ç, solitaire, ,
sans amis. - Regnum... in Ma-
cedonas. C.-à-d. aux Grecs, qui
avlÙent tout récemment battu les
Perses. Ce trait n'a donc rien que
de très vraisemblable. - Bel éloge
des Juifs et du vrai Dieu aux
vers.lfi-16; cf. Esdr. l, 3 et VII,
SI; Dan. VI, 26. Pessimo morta-
lium; dans le grec, ,j -rp,o-xÀt-
'r"~pt"" le trois fois pervers;
~plthète employée aussi II Mach.
vIiI, 34, et xv, 3, pour caracté-
riser Nicanor. - Patribu8 no8tris
(vers. 16) : les rois prédécesseurs
d'Assuérus. Cyrus tenait la royauté Représentation de la ville de Sn.. snr nn antiqne bas-relief persan.
des mains du Dieu des Juifs
(èt.. Is. xLV,I}, et Il le reconnaissait (ESdr.I,l). ej1l8: non pas sesllls, qui ne périrent que le

If- 21. Révocation du premier édit. - Unde 13 adar suIvant (cf. IX, 13), mals d'autres membres
ea8 MUeras. Aprè~ tous ces préliminaires de dlf. de sa f[!mille. Trait bien conforme aux usages
térente nature (vers. 1-16), nous arrivons a]l dé- de.)a Perse, où Il étaIt InoljY qu.un coupable, et
cret proprement dIt. Les mots qua$ sub nomtne surtout qu'un rebelle, n'entr~t poInt dans son

, Il,,,t,"O sont une partIcularité de la Vulgate. ~ châtiment une partie de ses proches. Cf. Da..
;;

;~,
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lIossint interficere tertia decima die men- paraient à les perdre le treizième jour
sis duodecimi, qui vocatur adar; du douzième mois, appelé adar.

21. hanc enim diem, Deusomnipotens, 21; Car le Dieu tout-puissant a changé
mœroris et luctus, eis vertit in gaudium. pour eux ce jour de tristesse et de deuilen un jour de joie. -

22, Unde et vos- inter ceteros festos 22. C'est pourquoi mettez aussi ce jour
dies hanc habetote diem, et celebrate au rang des jours de fêtes, et célébrez-
eam cum omni lretitia, ut et inposterum le avec toute sorte de réjouissances, afin
cognoscatur que l'on sache 'à l'avenir

23. omnes, qui fideliter Persis obe- 23. que tous ceux qui obéissent fidèle-
diunt, dignam pro fide recipere merce- ment. aux P~rses reçoivent. une récom-
dem ; qui autem insidiantur regno eo- pense digne de leur fidélité, mllis que
rum, pcrire pro scelere, ce\lX qui conspirent contre le royaume

périssent pour leurs crimes.
24. Omnis antèm provincia et civitas, 24. Et que toute province et toute

qure noluerit solemnitatis hujus esse ville qtÛ refuserait de p'i'endr-e part à cette
parti ceps, glaqio et igne pereat, et sic solennité pél"Îsse par le glaive et par le
deleatur, ut non solum hom~nibus, sed feu, et qu'elle soit tellement détruite,
etiam bestiis invia Bit in sempiternum, qu'elle demeure inaccessible à jamais,
pro exemplo contemptus, et inobedien- non seulemènt a1!X hommes, mais auX:

~ tire. bêtes mêm~, comme un exemple de déso-, béissance et. de mépris.

-

VI..24.- Liceat J~ts,., (vers, 19). Artaxercès Juifs célébralcnt ce jour-là leur prop.'e déll-
Longue-Main avait autrefois accordé cette même vrance; les autres citoyens, celle du roi, que

, faveur aux Juifs (Esdr. VII, 25-26). - Quibus.., Mardochée avait sauvé, - Omnis autem pro-
admi"iculo... (vers. 20). AinsI, non seulement les vinma... (vers. 24), Sanction terrible contre ceux
Israélites recevaient de pleins pouvoirs pour se qui désobéiraIent a= ordres royaux. - Sed
défendre. mals on enjolgnàlt aux autres sujets etiam oostiis : manière d'exprimer une tot"le
de l'empire de les protéger contre leurs ennemis, destruction. Cf, Jer. IX, 10 et XII, 4; Ez. XIV,

22-24, Obligation Imposée à tous-les habitants 13, etc. -Les derniers mots, pro exemp!o con-
des prqvinces perses de fêter leI 3 adilravec les temptus..., manquent dans le texte grec.
Juifs. - Unàe et oos : pas d'exception; les

~---


